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PREPARATION DE CE RAPPORT 

Ce rapport fait partie d'un projet coopératif du Programme des Nations 
Unies pour 1 1 environnement intitul4 

Projet commun coordonn FAQ (CGPM)/PNuE sur la pollution en Me'diterrane 

auquel coopre 1'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agri-
culture. 
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EXAMEN DES PROJETS PILOTES MED II 
Etudes de base et surveillance continue des mtaux, 

particulièrement le mercure et le cadnii.um, dane lee organismes marine 

ET MED III 
Etudes de base et surveillance continue du DDT, des DPC 

et d 1ai.thres hydrocarbures ch].ors dane las organismes mar ins 

Dubrovnik, 2-6 mai 1977 

INTRODUCTION 

La session a 	prside par le Professeur T. Balkas 	Lee Ore 
A.P. Grimariis at H. Hornung ont acceptd'assumer lee fonctions de rappor-
teurs. L'ordre du jour 1  qui figure 1 l'annexe I, a dtd adopt. 

Le Professeur P. Strohal, directeur du Centre de recherche marine de 
1'Institut "Rudjer Bokovi6', a souhaitg La bienvenue aux participants au 
non du pays hate (l.a liste des participants est reproduite 	l'annexe II). 

le Dr D. Charborinier, 	secrtaire du CGPM, a fait, en guise d'intro- 
ductioñ & l.a consultation, unbref historique cur lee 4V4nements gui ont con-
duit a l'organisation de la prsente rencontre. Ii s'est rfré a Ia cra-
tion par le Conseil., en 1969, d'un groupe de travail dont lee activits se 
sont concrtises par la publication en 1972 du document "Etat de la pollu-
tion marine en M6diterrane et rglementation". Ii a soulignd lee recomman-
dations des onzime at douzime sessions du Conseil, en 1972 at 1974, visant 
au dve1oppement de La coopration internationale en mat ilre de pollution en 
Mditerrane'e et, specifiquement, 	Ia misc en oauvre d'un programme coopéra- 
tif relatif aux effets des polluants cur lee communauts et lee organismes 
marine at d'un proet pilote de surveillance continue de quelques contami-
nants dane lee especes commerciales. Ces recommandations ont contribue,  i la 
decision d'organiser, en 1974, une rencontre internationale d'etudes sur La 
pollution en MJditerrane parraine par le Conseil, 1€ Programme des Nations 
Unies pour Penvironnement, la Commission internationale pour l'exploration 
scientifique de la Mditerrarie et Ia Commission ocanographique intergouver -
nementale. La rencontre a permis de définir une srie de Sept projets pilo-
tee et I.e CGPM a accept de coordonner 1'excution de quatre d'entre eux. 
Le programme defini lors de la rencontre a et approuve au dbut de 1975 dane 
le cadre d'un plan d'action par la runion intergouverriementale du PNUE cur 
la protection de La Mditerrane at une consultation d'experts FAO(CGPM)/PNUE 
a 	ccnvoque au cours de la inme annie pour glaborer, pour chacun des qua- 
tre projets pilotes, un docwnent oprationnel qui fait partie intgrante des 
accords qui sont conclus entre lee centres de recherche gui participant aux 
projets at la FAO(CGPM). 

I.e Dr S1ceke, coordonnateur du Progra.mme de surveillance continue et 
de recherche sur la pollution en Méditerrane, a souhaité La bienvenue aux 
participants au nom du PNUE et a déclar que son organisation esprait que 
la fructueuse collaboration 4tablie entre lee centres participant aux pro-
jets MED II et MED III, I'AIEA et I.e PNIJE donnerait pour is premiere fois 
des rsu1tats tangibles a la présente réinion. 	- 

S. 	Ii a passe en revue lee lments du Plan d'action adopts par lee gou- 
vernements des pays mditerranens 1a Rtunion intergouvernementale cur la 
protection de Ia Mditerrane (Barcelone, janvier/fvrier 1975), ainsi que 



los progrs ra1iss dane sa mice en oeuvre (document FIR;PM/77/3). Ii a 
soulignd que lvaluatiori du niveau actuel de la pollution en Mditerranée 
et de see ncidences cur l'environnement mann et La sant humaine, evalua-
tion qui sera effectue par l'internidiaire des projets pilotes du Progra-
me coordonné de surveillance continue et de recherche 5ur la pollution an 
M1iterrane (ci-aprs denomm MED POL), fait partie intgrante de ce plan 
d'action. Elle constitue la base scientifique des mesures techniques, ad-
ininistratives et juridiques que les gouvernements do la rgion pourraient 
prendre pour ameliorer la qualit do l'environneTnent inditerranen. 

La trS.Keke M a indiqu les tches gui attendaiant la reunion: 

Ci) 	examiner las rsultats do is premire phase des projets MED II 
at MED III; 
preparer une premire evaluation de la pollution do la Mditer -
ranee par certains mitaux at hydrocarbures chlorës; 

(iii) 	lucider les problxnes methodologiques et aznliorer l'excution 
de la deuxine phase des projets MED II et MED III an utilisant 
le document oprationne1 (document FIRPM/77/4) coimne cadre pour 
ces projets pilotes. 

Les résultats prsents la nlunion seront intgrs avec los donnes four -
nies lore de runions semblables sur d'autres projets pilotes do MED POL at 
soumis une reunion intergouvernementale des pays mditerranens (Monaco, 
28 novembre - 6 dcembre 1977) en tant quo rapport cur letat de pollution 
de La region mé'diterranenne. 

M. A. Wenbiad 	du secrtariat do la FAO(CGPM), a prsent l'€itat 
d'avancement gnra1 des proj ets pilotes MED II et MED III en soulignant lee 
mesures prices pour i'excution doe projets A la suite de l'tablissement des 
documents oprationnels. En rponse a la deinande soumise le ler septembre 
1975 par le PNUE i tous 1.es gouvernementedes pays mditerranens, 38 centres 
nationaux do recherche do )4 pays ont Stdesign.pour participer a MED II 
et 28 centres de 13 pays pour particiyer a MED XIX. La FAO(CGPM) at lee cen-
tres de recherche ont ensuite prepare 52 accords contenant des dtails sur 
lee travaux scientifiques i excuter au titre do MED II et MED III et cur 
l'assistance a fournir. 

La plupart des appareils importants (spectrophotomtres d'absoption ato- 
mique et chromatographes en phase gazeuse) ont maintenant 	livrés et plu- 
sieurs d'entre eux sont désorinais op4rationnels. Un service commun d'entre-
tien a dtg organis par le PNUE, at le laboratoire de l'AIEA Monaco utilise 
lee services dun ingenieur pour assurer cot entretien. Los participants Orit 
té invites a se inettre en rapport avec le PNUE ou avec Ia FAO(CGPM) guand 
us ont besoin d'une aide pour faire face & des problmes gui ne peuvent 
être rsolus sun place, sans oublier toutefois que la pr ~iorit6 doit eitre ac-
corde i l'entretien des instruments fournis par l'intrmediaire des projets 
pilotes. 

Llment formation repre'sente une activiti importante dane los 
projets pilotes. Sur les 40 cours do formation do diverse dure, plusieurs 
ont te entrepnis ou sont d6ja tertnins Pous lee cours cant donns dane la 
rgion inditerranenne et, a quelgues exceptions pre, dans les centres de 
recherche gui participent aux projets pilotes. Un manuel cur l'chantillon-
nage at l'analyse du matrie1 bio].ogique, une bibliographie choisie dtudes 
et de recherches concennant la pollution ainsi que deux bulletins ant e't 
prepares a l'usage des participants aux projets pilotes. 
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10. Les tches des centres d'activit rgionaux pour MED IX et MED III 
(Centre de recherche marine de 1'Institut RRudjer BokoviS, Rovinj/Zagreb, 
et Departement des sciences marines de PUniversit technique du Proche-
Oriet, Ankara, respectivement) ont ót4 arrte'es entre ces centres la FAQ 
(CGPM) et le PNUE et l'on s'attend que la FAO(CGPM) et Ic PNUE recevront de 
ces centres une assistance precieuse pour 1'excution des projets pilotes. 

11. Ii a et demande' que lee centres de recherche participant aux projets 
pilotes s'en tienrient a la partie obligatoire du prograusne telle qu'agr 
dane lee documents oprationnels (document FIR:PM/77/4). Tout participant 
dsireux de faire plus que la partie obligatoire du programme est encourage' 

analyser d'autres organismes et pol].uants marins; 
etudier la concentration des polluants dans Peau de mer et les 
sédiments; 
explorer les processus biogéochiiniques des polluants (y compris 
les rapports anthropognes). 

Ces recherches seront utiles pour formuler, a l'intention des gouvernenients, 
des recommandations precises concernant les projets futurs. 

12. Etant dorms que lee travaux ant demarr tardivement, ii a te recommand 
gue la dure du projet soit pro1onge jusqu la fin de 1978. 

13. 11 a 	rappe1 aux chercheurs responsables que les accords prvoient 
la soumission a Ia FAQ des rsultats trimestriels des activits de surveil-
lance continue et de rapports seinestriels stir l'tat davancement des travaux. 
Les participants gui eprouvent des difficu1ts a,  interprter ].es rsu1tats 
analytiques peuvent obtenir une assistance de Ia FAO(CGPM), du Centre d'acti-
vita regional coniptent ou d'un expert d'un autre centre de recherche parti-
cipant au projet de recherche. 

14. On a sugg6ri que la FAO(CGPM) devrait faire en sorte que tous les cen-
tres de recherche soient infornis sur une base seinestrielle de 1 1 tat davan- 
cement des projets pilotes. 

CONSIDERATIONS STATISTIQUES SUR L'OSTENTION ET LE TRAITEMENT DES DONNEES 

15. Des considrations statistiques sur l'obtention et le traiternent des don-
nees ont Ae prsentes par Ia Prof. F. Moller (dod. FIR:PM/77/6) pour dnion-
trer qu'il importe de recourir aux techniques statistiques pour reduire le 
nombre des ana1yse necessaires et rendre les dorm€es produites aussi utiles 
que possible aux fins d'valuation. Il existe de toute 6vidence un rapport 
fonctionnel entre l'exactitude de l'estimation d'un guelcongue paramtre 
d'une population et Ic nombre des observations, l'erreur d'échantillonnage 
diminuant mesure que le nombre dobservations augmente. Le theorum limite 
central garantit qua les estimations sont lee meilleures. Avec un nombre 
infini d'observatioris l'erreur de l'estimation dolt tre nulle; cela ne si-
gnif is pas gus tons les 4chantillons doivent atre de tres grande taille. En 
revanche, les statisticiens ont mis au point des techniques applicables aux 
chantillons de petite taille. 11 convient aussi de signaler que si las ob-

servations me sont ni prcises ni exactes, aucune mthode statistique ne peut 
les corriger, meme Si l'on utilise des programmes sur ordinateurs extrniement 
perfectionns. Pour cc gui est de l'gtablissexnent d'une taille optimale de 
1chantil1on (nombre d'observations), cette question ne peut ê tre rso1ue 
quhapr9 Un chanti11onnage pilots et une determination des variances appro-
priees (importance des facteurs en fonction de la variabilit de l'erreur y 
affrente). 



16. Les dbats sur Ce point ont 6tii approfondis, notanunent en ce qui con-
cerne le contr8le pjalitatif (nombre de pr-traitements et de lectures) et 
l'utilisation des echantillons composites. us ont conduit a la formation 
d'un groupe de travail dont les vues figurent ci-aprs: 

Wutilisation d'homogenisats (chantillonB composites) sou1ve pour 
l'instant des problmes d'ordre analytique et statistique. En parti-
culier, l'homognisation risque d'introduire une contamination con-
sidrable des mtaux analysis si elle n'estyas conduite correctement 
et il estdifficile de parvenir a une homogenisation comp1te et d'ob-
tenir un echantillon representatif. Dans le cas des contaminants orga-
niques, la contamination joue un role mineur et l'obtention de l'homo-
gnéit semble tre le problme principal. Par consequent, en l'tat 
actuel du projet, pour Sviter des erreurs absolument inconnues, 1l 
serait souhaitable gue les analyses portent sur des spcimens indivi-
duels. En plus des analyses de routine, quelques laboratoires ayant 
une exprience dans ce domaine devraient effectuer des itudes pilotes 
restreintes sur les problmes de l!homogn isation . 

Eu egard I la ricessit de disposer de rsultats exacts pour l'evalua-
tion definitive de la contamination en Mditerranée, oi les diffrences 
entre échantillons individuels et echantillons m1angs d'une zone don-
ne revtentune impxtance capitale,on peut tolérer de faibles erreurs 
systmatiques A condition que, pour une population dtermine et/ou un 
ensemble de mesures, elles aillent toutes dans le znme sens. Quand on 
dispose de matrie1 de rgfgrence dont la composition ressemble daussi 
prs gue possible a celle des tissus analysis dans le projet (par exem-
pi.e certification d'un homognisat d'hu1tres), il est possible de cor-
riger les erreurs systnatiques en traitant des echantillons reprsenta-
tifs de la m&ne facon et dana des conditions identigues 

17. La recommendation du groupe de travail tendant ce que des specimens 
individuels soierit analyse's dana toute la inesure du possible a stimuli lea 
de'bats. L'accord auguel on eat parvenu eat is suivant on continuera uti-
liser des 4chantillons composites mais, au moms une fois par an, on analy-
sera des specimens individuels pour dterminer la variabilitë entre organis-
mes. On a jug qu'il convenait de choisir une ,période d'chantil1onnage cost-
inune (juillet) pour l'analyse de la variabilite individuelle. 

EXAMEN DU PROJET PILOTE MED II 

18. Le rsume' des rsu1tats prsente's par les chercheurs principaux a 
examineo. et  discute 	Plusieurs chercheurs participant 'a Ce projet ont pre- 
senté' d'autres rsultats, dont le resume" est reproduit a l'annexe IV. Ii 
eat encore trop tt pour dé'gager des conclusions sur le niveau de Ia pollu-
tion en M&Iiterrane. Toutefois, les donnes sur le mercure fournies ik la 
Consultation ont permis d'accrottre lea connaissances antrieures, notamment 
dana le cas des crustacs et des poissons. Les activits de surveillance 
continue concernant les moules ont confirmé' les chiffres pre'cdemment decla-
rs. La prsence de concentrations relativement gleviges de mercure dana les 
cphalopodes prdateurs (Sepia et Ocpus) justifie que l'on encourage lea 
centres de recherche inclure ces esps, le cas chant, dans leurs acti- 
vit6s de surveillance continue La recherche d'une espce ubiquiste de crus-
tacsuti1isable pour is surveillance continue par tous lea centres de recher-
che n'a pas 	couronnie de succes. Lea concentrations de mercure signale'es 
pour MulluS barbatus seiiiblent ref later des diffrences locales d'exposition; 
l'absënce de valeurs publies pour cette espce accroit l'iinportance des re'-
sultats de MED IT. Lea analyses MED II sur Thunnus thynnus confirinent la 
presence de hautes concentrations de mercure 5àns cetTi espce. Plusieurs 
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donnes ont ek6 fournies pour d'autres poissons: Merluccius merluccius, 
Sardina pilchardus et Engraulis encrasicolus. 

La surveillance continue des espces prvues aprs la mise en place des 
instruments dans thus les centres de recherche et l'achvement des programmes 
de formation, devrait rapidement accroltre le nombre de donnes de base sur 
le mercure et le cadmium et d'autres 416ments. Ii est cependant ncessaire 
d 5 intensi.fier la surveillance continue en incluant dans ces activites divers 
organismes des ctes de zones non encore couvertes. 

On a galement sou1ign le besoin de donnes sur les sdiments, l'eau 
et 1' interface air-eau, afin de parvenir comprendre les mcanismes du trans-
port et de l'accumulation des contaminants dane lee 6cosystèjnes. La Dr A. 
Grimanis a pr4sentg A la Consultation certains rsultats des €tudes de son 
groupe sur lee mtaux lourds dans lee sediments. Le Dr Hernahrd a prsente 
une enqute systmatique sur le niveau des polluants dans la Mediterrane 
(document FIR:PM/77/9). 

Le Dr C. Osterberg, directeur du Laboratoire international de PAIEA sur 
la radioactivit marine, a passe en revue lee rsultats obtenus par p1usieur 
centres de recherche dane l'exercice d'interetalonna9e realise,  en cc gui 
concerne lee oligolements dane un homognisat d'hutres (MA-M-l)(docuxnent 
FIR:PM/77/10). L'exercice a ete couronne de succes et sera poursuivi avec 
1 1 homognisat de Poisson qui sera bientt disponible. 

On a rappelaux participants au projet pilote MED II qu'ils sont obli-
gs de participer I tous les exercices d'inter&alonnage organiss par le La-
boratoire international de Monaco et de les mener A bien. Les participants 
cant trs reconnaissants au Laborataire du service qu'il leur fournit car 
us peuvent ainsi Sc fier aux rnthodes qu'ils utilisent pour doser les 
oligolements dane lee organismes marine. La Laboratoire de Monaco met 
ga1ement au point une technique d'analyse pour I.e plomb, gui sera mise a 
la disposition des participants en temps voulu. 

Quand us soumettent des rapports a la FAQ(CGPM) ou publient des docu-
ments concernant les oiigoieinents dans les organismes marine, lee partici-
pants sont encourages A se refrer aux activites dinterétalonnage de Monaco. 
Si lee centres ne sont pas satisfaits des rsu1tats de ccc activits, la FAC 
(CGPM) et le Laboratoire de Monaco fourniront une assistance sur demande. 

Lee participants ant 	instamment invites commenter le Manuel cur 
lee methodes de recherche relatives ai  l'environnement aquatique, troisime 
partie: Echaritillonnage et analyse de materiel biologique, par M. Bernhard 
(FAQ Fish.Tech.Paer, (158)). On a procae I une comparaison entre le systl-
m1assique de digestion par voie humide et le systeme de digestion avec la 
bombe au teflon pour certains oligoelements volatile presents en quantites 
de l'ordre du nanogramme. Le systeme de digestion avec La bombe au tgf ion 
a ete juge preferable. Pour lee oligoelements plus abondarits, lee deux xn-
thodes sont satisfaisantes. On a souiigne le potentiel qu'offrent lee m-
thodes d'eiectroanalyse de l'eau de mer. Ces methodes conviennent pour ana-
lyser Un petit nombre de contaminants existant a l'tat de trace (Cd, Cu, Pb, 
Zn et Hg) dane l'eau de mer. Pour ce gui est du dosage des contaminants exis-
tant I i'etat de trace clans lee organismes marine, le document operationnel 
recommande la spectraphotomtrie d'absorption atomique. Un Groupe de travail 
cur lee méthodes d'&naiyce a été constitud pour preparer et soumettr 	La 
FAO(CGPM) des observations d4tal1les sur lee techniques analytiques; eec 
commentaires seront communiqu4s aux participants. 
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I1 est indispensable de fournir de prcisiorsur l'origine, la dimension 
(longueur et poids), l'aspect gnra). (stat dé sante),la date et le lieu 
de pr1v2ent, la maturit4 sexuelle et, si possible, l'age des organismes 
analyses. 

La FAO(CGPM) continuera A fournir une assistance dans divers domaines: 
quipexnent, formation, experts, intertalonnage, entretien des appareils et 

services analytigues. 

EXA?IEN DU PROJET PILOTE MED III 

Les rsultats concernant les etudes fondamentales et la surveillance 
continue du DDT, des DPC et d'autres hydrocarbures chiores dane les organis-
mes marins (document FIRPM/77/7) ont ekig presents par le Dr T. Soylemez 
du Centre rgional d'activite, et examines. Les donnes sont peu abondantes, 
car la plupart des laboratoires gui participent 9 Ce projet ne se sont que 
recemment familiarisés avec los methodes d'analyse. Los resuitats disponibles 
actuelleznent ne portent que sur trois zones de Ia Mediterranee. On a estime 
qu'il faudrait augmenter le nombre de stations d'chantillonnage ainsi que 
celui des espces etudies. Les resultats doivent etre soumis aprs chaque 
priode d' echantillonnage. 

Des renseignements supylmentaires ne figurant pas dane le document 
FIR:PM/77/7 ont gt6 discutes. lie sont resumes a l'annexe V. Los resuitats 
priiminaires indiquent que des variations saisonnires peuvent affecter 
quelgues-uns des organismes faisant l'objet de la surveillance continue. 
Peut-tre faudrait-il augmenter le nombre des Stations et, au besoin (man-
que d'organismes), les changer. Ii ressort des donnes disponibles que la 
concentration est plus faible en haute mer que dans lee eaux ctieres. 

On a reieve le bosom d'obtenir do plus ampies renseignements sur le 
transport et l'accumulation des hydrocarbures chlors dens lee sediments, 
dane l'eau et, en particulier, 9 i'interface air-eau, 

L'entretien de i'Cquipement (par exemple reparation du detecteur cap-
ture diectrons) leur ayant pose des probimes, nornbre de laboratoires 
n'ont pas presente de données, bien que les echantiilons aient 4ti preieves 
conforniement aux plans et entreposs. La FAO(CGPM) est convenue do s ' occu-
per do l'anaiyse des echantilions pour lee laboratoires gui auraient besoin 
de tels services et en feraient la demaride. 

Deux methodes d'extraction de lthornogneisat ont 6t9 examinies dane le 
cadre du Manuel cur lee methodes de recherche relatives 9 l'environnement 
aquatique, troisime partie (pages 89 et 90 du texte anglais) , 	savoir 
l'extraction avec le broyeur et l'extraction avec l'appareil de soxhlet. Un 
groupe de travail a e'té' charge de determiner la meilleure methode d'extrac-
tion et le type do solvant a utiliser, ainsi quo i'eniploi de l'acide sulfu-
rique, et de forinuier des suggestions pour 1 1 4vaivation des chromatogrammes 
(isoméres). 	Des projets d'amendements pr4cis au Manuel ont téremis au 
Secretariat. 

Ii est indispensable de fournir suffisaininent de precisions sur la dimen-
sion (longucur et poids), l'aspect gCn6ral (etat do sant), la date et le 
lieu de prelveinent, la maturit sexuelie et si possible, l'&ge des orga-
nismes 6tudis. 

Le Dr C. Osterberg a signai quun seul laboratoire avait prsente des 
resuitats pour lexercice d'intertalonnaqe, de sorte qu'aucune comparaison 



n'a 	possible. Las autres centres ont 6t4 instamment pris de terminer 
l'exercice aussi rapidernent que possible. 

En ce gui concerne les analyses de confirmation et ltude des rsultats 
insolites, ii a ek6 sugge'r6 de recourir au chromatographe en phase gazeuse 
coup16 avec un spectromtre de masse (GC/MS). Les centres de recherche sont 
encourags 1 utiliser cette technique d'analyse. Des laboratoires possdant 
un GC/MS se trouvent A Montpellier (France), a Athnes (Grace), A Padoue 
(Italie) et a Zagreb (Yougoslavie). Un accord pourrait être n6gocig avec 
ces centres pour l'utilisation de leurs Ge/MS ou l'on pourrait créer un au-
tre laboratoire qui se consacrerait au soutien des projets pilotes. 

On a sugg41 que la FAO(CGPM) fournisse des 4talons We prfrence 
l'etat solide) ou signals aux laboratoires participants len divers fouris-
seurs disponibles et leur communique d'autres renseignements pertinents (par 
exemple dlais de livraison). On a discute dun certain nombre de fournis-
seurs. 

SYSTEME bE COMPTES RENDUS 

On a examine Pvaivation et is traitement des donnes rassemb].es. Un 
modle uriiforme pour le rassemblernent et la dclaration des données a 
propose pour i6viter les pertes dSinformations  et faciliter len coniparaisons. 
On a relev4 combien ii importe de prsenter les rsultats d'analyse de mania-
re uniforme et l'on a rappe14 aux participants que le document cprationne1 
exige Ia dciaration du poids humide et dii poids sec (jig/kg); pour Ce qui 
est des hydrocarbures chloris, les matières organiques extractibles seront 
dosies. La FAO(CGPM) recevra d'autres coimnentaires des particiants sur le 
systeme proposi, las itudiera et soumettra une version rvise a tous len 
centres de recherche. 

Les donnes non publiies rassemblies par les participants seront consi-
dines comma confideritielles. Len rsuitats fourriis chaque trimestre par 
len centres de recherche a la FAO(CGPM) seront 4valu6s avec le concours du 
centre regional d'activit appropri, main ne seront pas diffusis ou ubliis 
sans l'autorisation pralable du centre de recherche interessi. Apres avoir 
examing les risu].tats, la FAO(CGPM) procidera une ivaluation de la situa-
tion de la pollution en Miditerranie. Elle ne diffusera ni ne publiera eec 
donnies confidentielles. 

Les participants sont encouragis al  presenter leurs risultats des re-
yuan scientifiques, â condition qua soit mentionnie leur participation au pro-
jet et qua l'diteur renonce sen droits de publication afin qua len Na-
tions Unies puissant utiliser las donnies comma ellen 1'entendent (syst1ue 
similaire S ccliii des prirogatives des gouverriements du Royauine-(Jni at des 
Etats-Unis). Le texte de Ia note concernant l'indication de la source et 
las droits de publication est proposi dans I.e document FIR:PM/77/5. 

Len rapports dii CGPM continueront a faciliter la communication entre 
len centres de recherche des projets. En outre, is PNUE a eritrepris de pu-
blier un bulletin consacri aux rialisations rcentes faites au titre du Plan 
d'action méditerranen. A l'avenir, len rapports du CGPM citeront en annexe 
len publications ricentes des chercheurs participant aux projets. La PNTJE 
envisage de publier chaque anne den sries de tins 4i part concernant la 
pollution. 

Une bibliographie de titres choisis concernant la recherche sun la pol-
lution en Miditerranie (FAO Fish. Tech. Pp., (J 65)) a iti publié. at prsen-
tie. La bibliographie rionaie atablie sun ordinateur sera mise a jour et 
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uti1ise avec le concours des chercheurs principaux et des Centres Rgionaux 
d'activit. Les rsumes des sciences aquatiques et des pches (ASFA) consti-
tuent une autre source de renseignements. La FAO(CGPM) est prte A fournir 
des photocopies ou des microfilms de documents que les chercheurs ne peuvent 
se procurer. On a fait observer que les ASFA sont e5tablis sur ordinateur at 
pourront 4tre obtenus grace un systzne d'informatique. 

ORIENTATIONS ULTERIEtJRES ET RECOMMANDATIONS 

Etant donn4 le dmarrage tardif des travaux d'chantillonnage et d'analy-
Se at af in d'assurer urie couverture géographique adquate, la Consultation a 
vivement recommand4 de prolonger l'excution des projets pilotes MED XI at 
MED III jusqu '  la fin de 1978. 

Pour 4tendre la zone couverte jusqu'ici, une croisière scientifique con-
jointe dans les eaux internationales de la Méditerrane est a l'tude at de-
vrait 6tra orgariisee en 1978. Les grandes lignes de son programme devraient 
tre etth1ies par les institutions spcia1is4es intresses et par un comité 

d'organisation compos de chercheurs compétents et experiments. 	Des prob].- 
mes techniques seront examines si is nombre de participants intóresss est 
suffisant. Ii a &6 recommand6 que la croisire ait pour principal objet la 
formation, Vaccent portant sur les techniques d'dchantillonnage, is rassem-
blement des données pratiques, la manutention des dchantillons, 4vitement de 
Ia contamina*ion dea 6chantillons, etc. L 1 4chanti11onnaap devrait enaloher 
eau, s4diments at biota. On a 6mis l'avis que le bateau I.e plus appropri 
cet sUet serait un navire de recherche sur Ia pche. 

II a 	recommand dinviter le biologiste assistant aA  la Consultation 
d'experts sur l'examen des projets MED IV at MED V a 4tablir une lists d'es-
pèces de remplacement pour la surveillance continue au cas oi les espêces 
indiques dens is document oprationnei feraient dfaut. 

Chaque laboratoire participant est encourag 	tudier plus d 1 e1ments 
(substances at espces) que ne I.e pr4voit le programme obligatoire (document 
FIR:PM/77/4). Ii est rappelig i tous les participants de ne pas perdre de vue 
les dlements prvus daris is programme obligatoire. 

Le proposition relative a 1'exp4rience "Mussel Watch" (document FIR:PM/ 
77/11) a 6tig adopte at les participants aux projets MED II et MED III Ont 
4t4 invites A y participer a titre voiontaire. 

46., En liaison avec un document de 1'Uneso soumis 	la Consultation, inti- 
tule The use of modelling of marine systems in the framework of UNEP monitor-
ing and research programme" et re'dige par L. Jefti6 et T. Legovic, on a ac-
cepte que ltablissement de modles de cycles biog&chimiques des polluants, 
an particulier le mercure, soit une activit facultative dans le cadre de 
MED IX at de MED III. 

Parmi les autres programmes facultatifs proposs, on peut citer le pr-
lvement d'chantiIlons d'air pour le dosage des hydrocarbures ch1ors at 1e 
changes de mtaux entre divers conipartiments des cosystmes. 

ADOPTION Dtl RAPPORT ET CLOTURE DE LA SESSION 

Le rapport a igt4 adopte le 6 mai 1977. Le Prsident a charge is profes-
seur P. Strohal de transmettre au Gouvernement du pays hate la gratitude des 
participants la runion pour i'excellence des arrangements techniques. La 
Consultation a ete close le 6 mai 1977. 
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EXAMEN DES PIOJETS PILOTES MED IV 
Recherche sur les effets des polluants 

sur les organismes marins et leurs populations 

ET MED V 
Recherche sur les effets des polluants 

sur les communauts et &osystMes matins 

Dubrovnik, 9-13 mai 1977 

INTRODUCTION 

La session a 6td prside par le Professeur J. Stirn. Les Drs 
G. Bellan et R. Semroud ont accept dassunier les fonctions de rapporteur. 
Lordre du jour, gui figure A l'annexe I, a 6t4 adopté. 

Le Prof esseur P. Strohal, directeur du Centre de recherche marine de 
l'Institut "Rudjer Bohoviá", a souhait4 la bienvenue aux participants au 
nom du pays hate (ia liste des participants est reproduite A 1'annexe II) 

Le Dr D. Charbonnier, secrtaire du CGPM, a fait, en guise cI'intro-
duction a la consultation, un bref historique sur les 4vnements gui ont con-
duit 	l'organisation de la prsente rencontre. Ii s'est rfr a la cra- 
tion par le Conseil, en 1969, d'un groupe de travail dont les activits se 
sont conicrtiséespar la publication en 1972 du document "Etat de la pollu-
tion marine en Méditerrane et rg1ementation". Ii a soulign4 les recomman-
dations des onzime et douzime sessiordu Conseil,, en 1972 et 1974, visant 
au dveloppement de la coopràtioninternationa1e en rnatière de pollution en 
Méditerrari4e et, spcifiquement, a Ia mise en oeuvre d'un programme coopra-
tif relatif aux ef:Eets des polluants sur les communauts et les organismes 
matins et d'un proet pilate de surreil1ance continue de quelgues contami-
nants dans les especes cominerciales. Ces recomniandations ontcontribu 	la 
dcision d'organiser, en 1974, une rencontre internationale d'tudes sur la 
pollution en Méditerrane parraine par le Conseil, le Programme des Nations 
Unies pour l'environnemerit, la Commission internationale pour l'exploration 
scientifique de la Mditerrane et la Commission ocanographique intergouver-
nementale. La rencontre a penis de définir une série de sept projets pilo-
tes et le CCPM a accepté de coordonner l'exécution de quatre d'entre eux. 
Le programme dfini lots de la rencontre a été approuv4 au dbut de 1975 
dans le cadre d'un plan d'action par la runion intergouvernementale du PNUE 
sur la protection de la Mditerran4e et une consultation d'experts FAO(CGPM)/ 
PNUE a ét convoque au cours de la mme anne pour 61aborer, pour chacun des 
quatre projets pilotes, un document oprationine1 gui fait partie intgrante 
des accords qui sont conclus entre les centres de recherche gui participent 
aux projets et la FAO(CGPM). 

Le Dr S. Keke, coordonnateur du Programme de surveillance continue et 
de recherche sur la pollution en Mditerrane, a souhait4 la bienvenue aux 
participants au nom du PNUE et a d4c1ar que son organisation esprait que 
la fructueuse collaboration tab1ie entre les centres participant aux projets 
MED IV et MED V et le PNUE donnerait pour Ia premire fois des r4sul.tats 
tangibles A la prsente runion. 

Il a passe' en revue les 616ments du plan d'action adopts par les gou-
vernements des pays rnditerranen la Runion intergouvernementale sun la 
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protection de la Méditerranée (Barcelone, janvier/fvrier 1975) ainsi que 
les progrs r6a1iss dans sa mise en oeuvre (document FIR:PM/77/3). Ii a 
soulign4 cue 1va1uation du niveau actuel de la pollution en Mditerranée 
et de ses incidences sur l'environnement mann at la sant4 humaine, ê'valua-
tion qui sera effectu4e par l'intermMiaire des projets pilotes du Program-
me coordonn de surveillance Continue at de recherche sun la pollution an 
Mditerrane (ci-après dnomme MED POL), fait partie intgrante de ce plan 
d'action. Elle constitue la base scientifique des rnesures techniques, ad-
ministrativet junidiques que les gouvernements de la rgion pourraient 
prendre pour améliorer la qua1it de l'environnement inediterranen. 

Le Dr S. Ke6keg a indiqué les tches qul attendaient Ia runion: 

1) 	exaiuiner les rsultats de la preiriere phase des projets MED IV at MED V; 

ii) 	élucider les problemes mthodologiques (par exemple: directives pour ].es 
essals toxicologiques, mthodes de slection des espces ou processus 
indicateurs de pollution marine, etc.) at améliorer ainsi Iexcution de 
la deuxièxne phase des projets MED IV et MED V an utilisant le document 
opérationnel (document FIR:PM/77/4) corune cadre pour ces projets; 

lii) 	apporter des contributions aux projets pilotes de surveillance continue 
relevant de MED POL (MED II at MED III an particulier), au modIe médi-
terranéen planiflé de prevision du biogéocycle de certains polluants, 
ainsi qua dautres activités mises en oeuvre au titre du Plan daction 
(par exexnpl.e elaboration des principes Ccologiques du Protocole pour La 
protection de Ia Méditerranée contre l.a pollution dorigine terrestre, 
établissement de directives pour I.e. choix de zones spCcialeent proté-
gCes. etc.) 

Lee rsultats prsents I La runion seront int'gré's avec lee donn'es four-
nies lore de runions semblables sur d'autres projets pilotes de MED POL et 
souxnis a une runion intergouvernementale des pays mditerranens (Monaco, 
28 novembre - 6 décenthre 1977) en tant que rapport sur l'etat de pollution 
de la rgion rnditerranenne. 

H. A. Wenblad, du secrtariat dé la FAO(CGPM), a prsent 1'tat d'avan-
cement g6n4ral des projets pilotes MED IV at MED V an soulignant lee mesures 
prices pour 1'ex4cution des projets A la suite de l'établisseinent des docu-
ments opérationnels. En rponse a la demande souinise I.e ler septembre 1975 
par I.e PWUE tous ]es gouvernements des pays mditerranens, 23 centres na-
tionaux de recherche de 10 pays ont te' dsigns pour participer a MED IV at 
20 centres de 10 pays pour participer a MED V. La FAO(CGPM) at lee centres 
de recherche ont ensuite pr4par6 28 accords contenant des dtails cur lee 
travaux sci.entifiques a excuter au titre de MED IV at MED V et cur l'assis-
tance h fournir. 

Lee pnincipaux appareils (spectrophotomtres d'absorption atomique at 
chromatographes an phase gazeuse) fournis aux projets pilotes permettront 
sans doute aussi de dterminer le niveau des contaminants 6tudi6s. dane lee 
projets de recherche MED IV et MED V. Le materiel commandé et, dane bien 
des cas, dja livr4 pour lee projets pilotes MED IV at MED V englobe une 
grande varidtdtappareils, allant des instruments de laboratoire perfection-
nés aux éguipements -  de terrain tels que dragues at canots de caoutchouc. 

L16ment formation reprsente une activité importante dana les projets 
pilotes. Sun les 18 cours de formation de diverse dure plusieurs ont 4te 
entrepris ou sont dà termines. Tous lee cours sont donns dans La rgion 
mMiterranéenne et, a quelques exceptions prs, dane lee centres de- recher- 
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che qui participent aux projets pilotes. Un manuel sur l'chantiUcnnage du 
matriel biologique et le dosage des metaux et des hydrocarbures chiorés, une 
bthliographie choisie d'études et de recherches concernant la pollution ainsi 
que deux bulletins ant 4t4 prpar4s A l'usage des participants aux projets 
pilotes. 

58. L'accord entre laFAO(CGPM), le PNUE et le centre d'activit 	rgiona1 
de MED V le Centre de recherches ocanoqraphiques et des pches dA1ger, 
vient d'@tre prpar, tandis que l'accord concernant le centre d'activité 
rgiona1 de MED IV, la Station marine d'Endoume et Centre d'ocanographie de 
Marseille, est en voie d'établissement. On s'attend que la FAO(CGPM) et le 
PNUE recevront Un concOurs prieux de ces deux centres pour 1 1 ex4cutiori des 
proj etC pilotes. 

59 Aprs avoir examin4 le docwnent FIR:PM/77/12 concernant la cration de 
pas rnarins/rserves naturelles, la reunion a charge un groupe de travail 
d t tudier la question. 

A la suite de ses discuasiona le 9roupe a eou1ign l'importance desparcs 
marins et rrserves en tant gue sources de rf4rencepour la recherche scienti: 
fique, en particulier dane les programmes de eurvetlLance  continue et de recher-
che. On a fait remarquer gue, ptz des raisons de coTnparaison, ces parcs et 
rserves, considrs come zones do rfrence, devraient prsenter de ce fait 
au moms deux caract'eres essentiels, a savoir écologigue et hydroiogigue ,Ce-
ci tarit, ii devrait tre possible de conduire dans ces zones dites de referen-
ce des etudes et des activités de surveillance continue sur lee cornmuriauts 
(benthique-planctonique), l'hydrologie, la biogothimie et cur d'autres es-
pêce3. Ii a té recommande de multiplier des zones de refe'rence dites spro  
pres" et de lee studier en rapport avec lee 4tudes biocnotiques entreprises 
dans lee zones po1lues. Des renseignements complementaires sur lee zones 
m&Iiterraneennes protégées Ont 	faurnis par les participants pour trans- 
mi.sion a 1 1 UICN. 	 - 

Ii a 	propos que lee participants au projet MED V collaborent 
laboration de directives et de principes concernant le choix et l'amenagement, 
de zones marines protg4es, ainsi qu'au choix de ces zones par ].eurs autorites 
flat ionales. 

L'organisation d'une campagne MED POL en 1978 (printemps-automne) a 
envisage et un groupe de travail a ét'é constitué pour examiner les avantages 
qu'offrirait cette campagne, ainsi que la participation. 4 1'tab1issement d'un 
modele biog&chimigue et l'laboration.d'une liste despces de remplacement 
a utiliser dans lee pro)ets MED II et MED III lorsque tee espcee prevues 
font defaut (voir par. 105-108 et 74). 

La liste "noire" et la. liste. "grise" du. "Protocole pour.. Ia. pre'vention de 
La pollution do la Méditerranée. par. les deversements.de navires.et  d'ae'ronefs" 
et du "Prajet de protocole.pour.laprotectionde 1a.Mditerranecontre.1a 
pollution d'origine terrestre" ont 6t examine'es compte tenu..des principes 
uniformes gui pourraient , tre employee, pour l'elaboration do. normes. en ma-
tire de rejets (capacite rgionale. de. rcepti.on. dedchets,, .dangers pour 
l'liomme et dgradation de l'environnement). Un groupe de travail a et6 char-
g d'approfondir ces questions (voir par. 109 -I11). 

De l'avis ge'nral, MED. POL devrait tre prolonh.d'au.inoins un an jus-
qu'en 1978). On sest galement proccup.de.lSachevement.des  stages de for-
mation indispensables..et.du.rassemblement des donnes, ainsi que de l'accrois-
cement des fonds ncessaires. 
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On s.'est souci des vastes lacunes. gographiques. con.cernant lee projets 
MED IV et. MED V. On a exprim l'espoir de voir d'autres. pays et de nouveaux 
centres de recheres participer a ces activits. 

M. H. Naeve a ptsent.la premire.pa.rtie 	 IR. 
 des projets pilotes MED II et MED III - gui a fait l'objet d'une brave 

discussion. 

EXMEN DLI PROJET PILOTE MED IV 

Lee rsultats obtenue durant la prmi-re phase. du .c.jet pilate MED IV 
concernant lee Effets des polluants sur lee organism.ea. marine et leurs popu-
lations" ont 	prsents par M. G. Be1lan du centre. d'activit4 rgiona1, 
puis discuts. Cette prsentation.a.t faite.confornimant au plan suivi 
dane le rapport intrimaire 4tabli par la AO(CGPM) (docuaent tR:PM/77/)
Toxicité - Dynamique des polluants - Ef fats sur la physiologie et Ia comporte-
ment - Morphologie at histopathologie - teveloppement, reproduction et gthi-
tique - 

Lee .cheraheuts principaux ant .ccMnmuniqu des .donne'es .complmentaires 
(voir annexe VI) ne figu.rant .pas dane is do cumantpcit et soulign6 des 
points critiques. Chacund'eux.a.expose'.lesplus importants aspects des re-
cherches conduites dane son laboratoire. 

Lee dbats .ont .port cur plusieurs points .sou1es .durant la .pre'senta-
tion des r6sultats 4 . l'accent .etant mis en .particulier sur l'emploi .de ces - 
derniers aux fins .dun .systme .de suvei1lance .continue..et .d'alerte rapide, 
cur la posaibiIit .d 'utiliser des systmes .biologIques ..pour 4tecter des -. 
concentratians 4e .polluants .cbimiquwaent ..ncn ..decelables at sur la comprehen-
sion du mode d'action des contaminants. 

H. D. Johnson a.pass..en xevueles.paramtres4recberchedans.le.ca-
dre des projets - Ii a .tenu compte ..d,s  espces employes, ..de .proprits qUa-
litatives de 1 'eau,. .du sam .et 4e l 'elevage des animaux .de laboratoire de 
la concentration des contaminants utilisea, etc. 

La discussion gui .a suivi .a tax'e cur las points suivants 	probimes 
que pose 1- 'utilisation 4 'eau de mer .artificielle par contraste avec I 'eau. 
naturelle; possibi1it ..de contrdier .la composition .chimique et d '.uniformi-
ear la qualitede l'eau.entre..tauslesprojets at les.centres, at avantagee 
qua l'on en .retirerait l'eau .naturellepresente cependant une plus grande 
stabilite chimique et est disponible en quaritits illimites. 

On a discut de11evage des.animaux 4e .laboratoireetdes soins par-
ticuliers qua requirent les espèces marines, en .soulignant l'importance de 
l'état initial (techniques d'&thantillonnage .et transport), dela qualit de 
l'eau, des techniques de manutention et d.entretien pour rduire au minimum. 
lee facteurs de stress gui abaissent la rsistance aux agents pathognes 
et y provoquent l'apparition de maladies. 

On a discut de.l'.iniportancequ'.il y a 
ce utilisant des animaux .marins . des .stade 
biologique et Pon a sou1igz las avantages 
tamment nombre d'expariénces, faible volume 
et haute sensjbjljté de ces jeunee stades. 

.apiiquer des plans .d'exprien- 
tree prócoces de .leur cycle 

pratiques gui en de'coulent, no-
de .l'eau utilisde pour lee essais 

Des dbats ont aussi porte sur las espces 'a utiliser pour lee essais 
toxicologiques, cur lee critres i appliquer pour choisir ces especes etsur 
lee incidences pratiques gui en dcou1ent. Des recommandations ant tc e,mi- 
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ses i ce propos. lJne 1ite d'espces de remplacement pour la surveillance 
continue a aussi tab1ie dana Is aens de la recoimnandation formulee par 
la consultation sur MED II et MED III (voir par. 43); ces especes seraient 
utilises lorague lea espces prevues font d4faut (annexe VIII). 

75. On a aoulev des' questions concernant lea caracte'ristiques clthniques de 
Peau des essais et l'hydrosolubilite des contaminants, notamment l'quili-
bre chimique, etant donne que l.a forine chimique peut jouer un r8le critique 
dans Ia d6termination des effets biologiques, Une recoinmandation touchant a l'importance que revtent lea connaissances en la matire a 6t4 rdige. 

76. M. D. Calamari a fait le point des mthodes de recherche,par exemple 
essai biol.ogique, examen marphologique et histopathologique, dveloppement, 
etc.; les mrites et limitations de chaque mthode ant examine's. Voici 
les principaux points gui ant 6t6 dbattus: 

$ensibi1it des essais inte'ressant i.e cycle biologique; importance des 
tudes sur la dynarnicjue des populations pour faciliter la comprhen-
Sian des rsultats fournis par lea projets MED II at MED III (notainment 
par lea animaux souinis a une surveillance continue). 

On a ga1ement souligne' le besoin d'apliquer des mthodes uniformes et 
des principes operationnels communs; a la suite de cette discussion, on 
prparera une recommandation concernant l'elaboration d'un manuel tech-
nique donnant des instructions pour divers types d'essais. 

On a insist stir la ncessit d'un exercice d'intere'talonnage por les 
essais biologigues, pour assurer une meilleure comparaison des resultats 
et un meilleur contrôle des techniques. 

M. A. Wenblad a parl4 du de'veloppement des programmes d'assistance 
discut de l'aide apportee et invit las participants i identifier d'au-
tres besoins. 

Lea points soulevs concernaient lea difficults pratiques eprouves avec 
les instruments at dans .le domaine de l.a fonnation. ,On a egalement voqu 
Is besoin de recourir a de experts pour aider i l'execution des projets de 
recherche dans lea centres depoürvus d'exprience. 

77. 	A propos de la phase ultéieue du projet MED IV, on a proc6d6 a une 
evaluation critique dcc rC.ultate on liaison surtout avec lea objectifa aux 
fins desquels c. données •srvirOnt. Dc facon schmatique, lea objectifs 
du projet MED IV cant au nombre de troie 

(1) 	Evaluer lea consequenceS de l.a charge de polluants at 4tablir des pré- 
visions en is matiere. 

Elaborer de nouvellea xnéthodea. 

Aider a interpreter lea raultats da projet. MED Ii, III, at V. 

78. 	Lea contributions apportes ju.quici aux centres participants Ont 
tC jugCes utiles at dun bon niveau .cientifiqu.i sues no •uffiaent pas en-

core, cependant, pour raiisar lea objectifa prcits. Dc trop nostreuses 
especes ont etC CtudiCes durant Is premire phase du projet, cc gui a limitC 
i'importance potentielle des rCsul-tats obtenus jusqu oi prCsent. On a recon-
flu La n6cessit4 damCliorer is coordination at de i•atreindre is champ des 
travaux de recherche j ii faudrait nattacher en particulier aux activités 
ausceptiblea de confirmer at daider a int.rprCt.r lea rCsultata des projets 
MED II, III at V. 
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De lavis desparticipants, Ia situation décrite plus haut est impu-
table a deux grandes raisons: la pnurie de laboratoires expriuientés en me-
sure de participer et, par voie de consequence, l.a forte proportion de cen-
tres participant au projet MED IV gui commencent a etablir des laboratoires 
et a recevoir tine formation; en second lieu, 1norm.1t de Is tache a accom-
plir et La grande diversité des domaines a couvrir. 

EXAMEN DU PROJET PILOTE MED V 

Un résumé des résultats concernant lee recherches sur lee effets de l.a 
pollution cur lee cominunautés et lee écosystêmes marine a Cté présenté par 
M. R. Semroud, du Centre regional dactivité. Des etudes sur in structure 
des cozrmunautés benthigues et sur lee variations qualitatives et quantita-
tives descoinmunautés planctoniques ont mis en evidence laltCration de ces 
derniêres par divers polluants. Des Ctudes expérimentales ont aussi été en-
treprises afin de mieux connaltre lee effete de la pollution sur des CCQSyS-
temes contr6l4s. 

Des renseigneinénts suppléxnentaires ne fl.gurant pas dane le document 
FIR:PM/77/8 ont été donnés par lee chercheurs principaux presents, et discu-
tee. Ils sont résumés a l#annexe  VII. En raison du dérnarrage tardif des 
recherches et dune approche Ccologique qul demande toujours un temps assez 
long, lee donriCes sont peu nombreuses. 

on a note que, dans le cadre du projet MED V, des travaux sont en 
cours ou envisages pour un proche avenir dane lee zones géographiques sul-
vantes: bassin Nord-Ouest (France), Adriatigue (Yougoslavie), rner Egée (Grce, 
Turgute), bassin du Levant (Chypre, Egypte) eaux iord-africaines (Algérie). 
La Consultation a cependant cons tate que l.a couverture de la Méditerranée 
est encore insuffisante, car des zones étendues ne sont pas Inc luses dane I.e 
proj e t. 

Des cosystrnes affects par plusieurs types particuliers de po1lutioi' 
font l'objet de recherchee, par exemple raffirieries de pétrole, usines de 
pate a papier, fabriques d'allumettes et effluents d'exploitations Tniniares. 
Toutefois, lee recherches portent le plus souvent cur lee incidences des eaux 
uses domestiques, des rsidus d9.nduetries alimentaires et des effluents bio-
dgradab1es analogues, Dane des cas particuuiers (golfe de Saronikos, Adria-
tique nord et Marseille), on 4tudie aussi lee consquences des inlanges com-
plexes d'effluents urbains et industriels. 

La plupart des projets &udient lee modifications subies par lee e'cosys-
temes et comxnunautés du fait des sources locales de pollution, par comparai-
son avec lee conditions observes dans des zones restreintes mais propres. 
Dans les cas susmentionns de vastes zones pcllues, desrecherches complexes 
cant en cours. Certains projets consacrent leur attention aux mthodes ex-
perimentales servant i evaluer les consguences de in pollution, notamment 
lee tests de salissures et lee expriences dane des environnements c8tiers 
semi-naturels artificie].leznent pollu4s. 

Les techniques d'tude de ccc communaute's sont fort diverses. En dehors 
des mesures standard de l'environnement, lee chantillonnageQ.y]-agiqueS et 
benthiques ont t6 re'aliss avec diffe'rentes mthodes; in comabilit des 
resultats en est rendue plus alatoire. 

La Consultation a 	en mesure d'e'valuer ces observations et tient a 
souliqner un certain nom?re de points mjeurs: 
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Des recherches sur les e'cosystames et plus part3.culierement sur les corn-
inunaute's clans le cadre de 1'va1uation de la pollution ont non seule-
inent 	poursuivies l oi ei.les avaient el t6 entreprises mais encore 
ont commence dans plusieurs secteurs pre'cdeuiment ngiiges. 

Les resuitats des differents projets ont foi.rni des connaissances nou-
velles sur les ecosystemes xnditerranens. 

Ces recherches ont 6t4 entreprises clans les r4gions (c6tes nord-africai-
nes et proche-orientales) les plus 1oignes des sources importantes de 
pollution gui sont uniquement soumises a des pollutions locales. 
L'orientation progressive vers la creation d'cosystemes contrls consti-
tue une innovation des plus louables. 

87. La Consultation a toutefois constaté guelques imperfections: 

Tout d'abord, le rnorcellement gographique des e tudes. 

Les difficults qu'il y a a établir des rapports entre les effets con-
states et leurs causes et relier les rsultats obtenus sur i.e terrain 
et ceux acquis en laboratoire. 

Le manque d'etudes approfondies en 4cologie generaie - cette lacune 
seinble la cause des difficult&s eprouves dans l'approche du thme de 
MED V. 

Les problames techniques lie's a 1'chantil1onnage, 	l'anaiyse et a la 
prsentation des résultats. 

Toutes ces difficu1ts freinent l'dtude des e'cosystmes. 

88. Un dbat instructif s'est engag sur la mthode d'étude de la colonisa-
tiori et de la croissance des conmiunautsdesa1issures sur plaques. De l'avis 
genrai, cette technique devrait tre encouragee, mais des r€serves ont été 
4mises quant a l'interpretation des resuitats, notamnient en ce gui concerne 
l'evaluation des niveaux de pollution. 

89. I.e Dr. J. Sti.rn, apras avoir brivement exaxnin la situation en Médi 
terrane, a propose qusune  discussion soit ouverte sur la mthodologie con-
cernant la determination de la structure des coinmunautes (par exemple probl-
mes dchantillonnage, biomasse, salissures, etc.). 

90. Une discussion s'est engagee sur les tests de biostimulation sur les 
cultures dalgues et les rapports entre les nutriments et le dévelopement 
de ces alues; eutrophisation. Bier3 gus des laboratoires aient dejà aborde 
ces probleines complexes, on a deplore le manque d'interet cjui Be manifeste 
en gn4ra1 pour ces questions. 

91. En ce gui concerne l'approche des recherches, le Dr. G. Bellan a insiste 
sur 1 1 interpr4tation de leurs résultats; la dynainique, la productivité et la 
biomasse doivent 8tre prises en considration. Il a mis en 4vidence les pro-
blemes theoriques et pratiques gui Be posent clans ces approches de recherche 
et souligne les limites des rnthodologies utilises ou préconise'es. 
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Pour une meilleur comprhension des phncnnes naturels, une approche 
experimentale des problmes de recherche devrait pouvoir her les projets 
MED IV et MED V, car des observations pratiques et des essais en laboratoire 
non etayes par des expriences cur le terrain n'auraient qu ' un intrt limit. 

Bien que l'utilisation d'indicateurs de pollution tant en bentho].ogie 
qu'en planctonologie, exige le concours de taxonomistes, ii semblerait que 
l'on puisse facileinent se faire une ide gnrale de la pollution en les uti-
lisant. Lee indices de diversit prsentent Un intr€t certain. 

Eu 4gard a la complexit de 1 1 tude des comrnunauts et 4cosystmes ma-
rins, les participants ant souhaite dane l'ensemble que le programme coor-
donne' soit prolongs jusqu"a l.a fin de 1978. En outre, ii a 	propos6 de 
prparer un manuel de directives pour lee e6tudes cur lee communauts et lee 
cosystmes, de prfe'rence avec le concours du Centre riona1 d'activité de 

MED V. 

M. A. Wenbiad a brivement parl. de l'assistance apparte'e par la FAO 
(CGPM)/PNUE au programme du projet pilote MED V. 

SYSTEME DE COMPTE RENDUS 

Ii a 	rappel4 aux chercheurs responeables que lee accords pre,oient 
la souxnission Ia FAOCGPM) des rsultats 64es€rie1s  des activits de 
surveillance continue et de rapports annuels 	cur ].'6tat d'avancement des 
travaux. Lee participants gui 6prouvent aes diffiou1ts a interprter lee 
résultats analytigues peuvent obtenir une assistance de Ia FAOCGPM), du 
Centre regional d'actIvit comptent ou d'un expert d'un autre centre de 
recherche participait au projet de recherche. - 

On a examin lee probleznes pose's par I.e stockage, 1 1.va1uation et le 
traitement des dortné'es rasseinbles. Un modle uniforme potr le rassernblement 
et la declaration des aonnees sera propos4 pour eviter lee pertes d'informat ion 
et faciliter lee comparaisons. On a relevg combien il importe de presenter 
lee rsultats d'observations, d'anaLlyses on determinations de manire uni-
forme. Ii a êté propose que les rapports semi-annuels soient tree techniquei 
et traitent, pour l'essentie]., des conditions et des ntCthodes des experiences, 
des analyses ou des etudes sur he terrain, tandis que le rapport annuel aurat 
la forme d'un manuscrit scientifique. 

Af in que soient mis au point des formulaires exhaustifs concernant les 
donnes expérirnentales ou d'observation qu'il est convenu de stocker, le groupe 
d'experts recomande aux Centres regionaux d'activit pour MED IV et MED V de 
prparer avec le maximum de c&lêrit€ et de prcision une lists des differents 
paramtres exprimentaux, des conditions pr&ises de r€alisation des chantil-
lonnages, des données brutes d'analyses ou d'observations susceptibles d'etre 
mises cur ordinateur af in que puisse iitre exploits de maniere optimale L'en-
semble des rsultats obtenus. Ces formulaires serviront 	tablir lee fiches 
techniques gui seront envoyes aux cherchen.rs principaux, lesquels devraient 
S'engager lee remplir aussi soigneuseznent que possible avant de les renvoyer 
a la FAO(CGPM). 

Lee donnes non. pub1iesrassemb].as par lee participants. dãns. le cadre. 
de MED IV et MEDV et presentees a la FAOCGPM) ou a. des reunions d'etude 
auxquelles participent Lee membres de MED POLseront,considerees, dans leur 
forms originale, coinme tant confidentiellés. Lee resultats fournis chaque 
seniestre par lee centres de recherche i la FAOCGPM) seront èvalués avec le_ 
concours du centre rgional d'activit appropri, mais ne seront pas diffuses, 
publiés cu presents sous leur forine originals sans l'autorisation prealable 
du centre de recherche intresse. 
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100. Aprs examendes donne'es originales, Ia FAO(CGPM) fournira une evaluation 
gn4ra1e des rsu1tats obtenus dans le cadre des projets pilOtee en tant que 
contribution aux rapports périodiques sur 1'tat de La pollution en Mditer-
rarie, qui seront prsents par I.e PNUE aux gouvernemente des pays me'diterra-
neens. 

101.. LeE participants sont aussi encourages a preseriterleurs resultats a des 
revues scientifi5ues, a condition que soit mentionne leur participation au 
projet et que l'editeur renonce i see droits de publication af in qua lee 
ations Unies puissent uti].iser lee donneBcomme elles l'entendent (systeme 
similaire a celui des prerogatives des gouvernements du Royaume-Uni at des 
Etats-Unis). Le texte de la note concernant l'indicaticn de la source et 
lee droits de publication est propos dane le document FIRPM/77/5. 

Lee rapports du CGPM continueront i faciliter la communication entre les 
centres de recherche des projets. En outre, le PNUE a entrepris de publier 
un bulletin consacr aux ralisations recentes faites au titre du plan d'ac-
tion pour la Mditerrane. A l'avenir, les rapports du CGPM citeront an an-
nexe las publications récentes des chercheurs participant aux prajets. Le 
PNUE envisage de publier chaque ann4e des series de tires a part coricernant 
la pollution. Ii. a été suggere que la FAO(CGPM) public elle-mme sous forme 
d'informations ou dana les Etudes et Revues du CGPM ou dane lee Rapports 
techniques de ].a FAO des documents scientifiques gui, pour une raison ou 
une autre, n'áuraient Pu être pub1is dans des revues scientifiques classi-
ques. 

Uric bibliographic de titres choisis concernant la recherche cur la pci-
lution en diterranée (FAQ Fish.Tech.Pap., (165)) a k4 publi4e at presen-
tee. La bibliographie regionale 4tablie cur ordinateur sera mice a jour et 
utilisée avec le concours des chercheurs principaux at des Centres regionaux 
d'activit. Lee resume's des sciences aquatiques et des pches (ASFA) consti-
tuent une autre source de renseigneinents. La FAO(CGPM) est prte a fournir 
des photocopies cu des microfilms de documents que lee chercheurs ne peuvent 
se procurer. On a fait observer que lee ASFA sont 6tablis cur ordinateur et 
pourront être obtenus grace a un systeme d'inforznatique. 

En raison du dmarrage tardif des travaux et at in dSassurer  une couver-
ture gographique adquate, la Consultation a fortement reconunand de prolon-
ger l'excution des projets pilotes MED II et MED III jusqu'â la fin de 1978. 

Pour etendre La zone couverte par MED POL, une campagne scientifique 
conjointe dans les eaux internationalesde la 144diterrane est a ].'etude et 
devrai,t tre organise'e en 1978. LeE grandes lignes de son programme,  devraient 
tre etablies rapidement par lee institutions spcialisées intressees et par 

un comit6 d'organisation c,ompose' de ,chercheurs comptents et exptrimnts. 
Xl act ñcessaire d'accélerer les demarches afin que cette campagne ait lieu 
avant la fin de 1978. Lee plans et las problmes techniques de La carnpagne 
seront examins ci le nombre des participants interesss est cuff isant. 

Ii est recommand qua la campagne ait pour principal objectif la forma-
tion dans un cadre tel que le suivant: 

i) 	Recherches prograinme'es, l'accent portant sur les mesures de l'environne- 
mint- ocanographique at leur interprtation - ic pr1vement, La inanuten-
tion at - la conservation - des echantiilorts7 - lee -  analyses physico-chimiques 
Standards desparametreede - l'environnement, ainsi que de la biomasse des 
populations pélagiques; la ralisation d'essais biologiques simples cur 
la croissançe des algues, etc. 



Le prlvement dchantillons de poissons, de biota benthiques, plancto-
niques at m4sopelagiques, d'eau, de sediments at de polluants f].ottants 
en vue d'une analyse plus pousse des hydrocarbures, des hydrocarures 
clilores et des xntaux lourds. 

L'exe'cution, durant la campagne, d'un prograrmue de recherche sur les 
eventuelles proprietes nutritives, eutrophisantes ou inhibitrices des 
eaux superficielles at profondes de la Mditerrane, a l'aide deinthodes 
siniples d'essais biologiques de Ia croissance des algues; 

L'observation continue du niveau des hydrocarbures at des dbris visi-
bias au cours da La campagne. 

tie bateau le plus approprie i cat effet serait un grand navire de re-
cherche aote de laboratoires capables d'effectuer les analyses ocanographi-
gues et environnementales de base, d'un laboratoire d'essais biologiques avec 
des chambres de culture ou des locaux permettant leur installation, ainsi que 
d'instruinents ocanographiques et d'echantillonnage appropri4s pour faciliter 
les travaux prcits de formation at de recherche (quipernent de base pour 
les mesures mt4o-ocanographigues, e'chantillonneurs d'eau standards et de 
grande taijle,carottiers a sdiments, bennes at dragues, appareils pour 
plancton, chaluts biologiques semi-pélagiques at demersaux, palangres at si 
possible autres engins de p&he exploratoire ). 

A propos du document de l'Unesco intitul TM The use of modelling of marine 
systems in the framework of ULEP monitoring and research programmne, l'etablis-
sement dtun  modle servant A decrire les cycles biog6ochimiques de polluants 
importants comma le mercure est juge acceptable en tant qulactivit6 fac'ii.tati-
ye dans le cadre des projets MED II a V. L'accent devratt porter an particu-
her sur l'obtention de plus nombreuses donnes, ne'cessaires au mode'Le (par 
example taux de bioaccumulation et de transf art entre les compartintents bio-
tiques). 
biotiques etabiotiques;donnes sur les apports de polluants dorigine atmos-
phCrique etterrestre, ainsi gue sur las mécanismes - etlestauxdetransport 
de ces substances de Ia colonne d'eau aux sédinients. Ces donnes seront trs 
utiles aux chercheurs gui tudient has effets des polluants au titre des pro-
jets MED IV at MED V. Las campagnes PNUE proposees dans las eaux internatlo-
nales concourraient au rassembiement de certaines donnees qua has projets pi-
lotes en cours ne peuvent facilement fournir. - 

A propos des listes "noireTM at "grise u  prevues dans.les.protocoles 
evoques au paragraphe 63, il a et6 suggCr gu'en utiljiant les connaissance 
acquises dans he cadre de MED iVet de MED V ainsi qua dans celui d'autres 
projets pilotes, on pr4are.une  etude critiquesur.les propriets des sub-
stances figurant dans lesditesiistes.. Cettetude .fournirait .de precieux 
renseignements aux gouvernementsdespays mditerraneens.etles aiderait a 
mettre au point le cadre administratif ncessaire leur application. 

Plus prcisement, ii a 	recommand ce qui suit: 

1) 	Une fois operationneis, las elements pertinents de MED POL,en particulier 
MED II,JII,jV.etV,.davraiant.€treutj1iss.pour.fournirde.façon rI4u- 
1irededonnesessentiehlesa.1!etablissement des critres applica-
bias au contr8le du deversemnent des dchets; 
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ti) Dans1es.1imite5de.1eur.caDa.ita.ctUel1e et du soutien.dont i1ok disoo-
sent 1.es centres de recherche de MED POL devraient coriuriuniquer aux gou-
vernements des pays me'diterrane'ens les caracte'ristiques des constituants 
des dchets potentiellement nocifs et identifier les incidences poten-
tie].les sur les utjlisations de l'eau de mer et leurs effets stir les 
pcheries et les cosystmes marins. 

iii) Les centres de recherche des projets MED II et 4ED III devraient (en col- 
laboration, le cas 6ch6ant, avec les chercheurs des autres projets pi- 
lotes) tudier a) l'accuinulation de ces substances dana les matires 
biologiques et les sdiments, b) la persistance physique, chimique et 
biologique dans le milieu mann ainsi que la dynamique des polluants, 

la sensibilit4 aux modifications physiques, chimiqes et biochimi-
ques et les interactions avec d'autres constituants de l'eau de men, 

la transformation de ces substances sous l'effet de facteurs d'envi-
ronnement en substances chimiquas plus dangereuses. 

La ralisattori des travaux sur ce dernier point airtsi que l'identification 
de nouveaux contaminants seraient facilites par le d'veloppemerit de la techni-
que de la chromatographie art phase gazeuse coupl4e avec La spectophotomtrie 
de masse i l'usage des chercheurs de MED POT. Lea centres de recherche de MED 
POL devraient s'efforcer de soutenir la Consultation intergouvernementale en 
tudiant lea substances gui posent desprob1mes imme'diats, a savoir lea cout-
poss organo-siliceux. ol 

On a recommandef  gus lea chercheurs principaux possdant une formation 
de chimiste2 portent leur attention sun lea problmes de reactions chimiques 
des polluants dana l'eau de mar. .? cet 4gard, on a mis en evidence Ia n6ces-
sit4 d'e'tudier lea questions telles que la solubilite, lea 4ui1ibres chiini-
ques, la chlation, ainsi que la mise au point de mthodes d'analyse appro-
priees. 

Il eat recommand d'e'laborer, aux fins de MED IV, un manuel de techniques 
d'essais at d'valuations biologiques. Ces techniques devraient Stre tires 
de l.a documentation pub].ie at reposer sun des preuves scientifiques. Ii 
faudrait lea examiner d'un point de vue critique et indiquer leurs avanta- 
ges et inconvéniertts. La FAO(CGPM)/PNUE devrait dsigner tin consultant gui 
serait second4 par les chercheurs pnincipaux de MED POL et d'autres experts. 
Le manuel devrait ëtre Largement diffuse, en particulier auprs des centres 
de recherche recemment crés dana 1s pays en developpement. 

On a recommand4 que, darts la mesure du possible, lea chercheurs prin-
c.paux de MED IV limitent leurs travaux a un nombre restreint d'espèces 
salon les cnitères suivants: i) lea espces sont aisment disportibles et 
uti1Lsee pour MED II at FED III; ii) las exigerices d'entretien sent acce-
tes7 iii) on dispose de donnes de base sur lea paramtres gui prsentent 
Un Lrttrt. L'observation de ces critres devrait permettre d'approfondir, la 
connaissance des eff eta des polluants sun des espêces reprsenatives at eco-
logiquement critiques on commercialeinent tres importantes. 

La proposition relative 1'expnience 'Musse1 Watch (document FIR:PM/ 
77/I1), adopte par Xe Consultation sur lea projets MED II et MED III (voir 
par. 45), a et6 examine. On a estim que 1 1 excution d'un tel programme 
souleverait de nombreux prob1mes d'ordre biologique. Aussi a-t-ori vive-
ment recommande, au cas ou Ia propositionen question serait mise en oeuvre 
de faire appal des biologistes expniments et O f associer autant gue possi-
ble l'experience au projet pilote MED IV. 
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116. En ce gui concerne MED V, la Consultation a formu1 (en outre) les recoin-
mandations suivantes; 

Tout devrait être mis en oeuvre pour faciliter les travaux dans les zones 
ou ii n'y a pas eu d'etudes. 

Des mthodes fiables pour 1'va1uation de la pollution devraient tre 
mises an point.j cela pourra necessiter Le recrutement on la formation 
de specialistes, en particulier de taxonomistes. 

Nanmoins dana certaines conditions et des fins pratiques, des mtho-
des rapides devraient 6tre inisea an point; essais de salissures, essais 
biologiques et mthodes biocnologiq'ues. 

Des tudes sur les £cosystemes contrais devraient ëtre prconise'es. 

Dans ltude des cosystemes, le chainon reprsent par les poissons 
devrait recevoir une attention accrue. 

Xl faudrait prparer un manuel de directives pour les tudes sur les 
coinmunautés et les cosystines, de pr.f6rence avec le concours du Centre 
rgional d'activiti. 

ADOPTION DU IAPPORT ET CLOTURE bE LA SESSION 

117. Le raport a bt4 adopt le 13 mai 1977. Le Prcsident a invit le Prof. 
P. Strohal a transmettre au gouverneinent du pays h8te lea remercieinents de 
la Consultation pour l'excellente organisation mat4rielle de la runion. IjR 
cloture de Ia Consultation a eu lieu le 13 mai 1977. 

- qr 
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Annexe I 

ORORES DtJ JOUR 

kAtiN u1S PROJETS PILOES MED II 
- Ptnes de base et surveillance continue des métaux 

particulirement le mercure et le cadmium dans les organismes marins 

ET MED III 
Etudes de base et surveillance continue du DDT, des DPC 

et d'autres hydrocarbures chlor4s dans les organismes marins 

Dubrovnik, 2-6 mai 1977 

Ouverture de la session 

Adoption de l'ordre du jour et organisation de la session 

Dc1aration liminaire et discussion gnra1e 
3.1 Etat d'avancement du Plan daction pour La Mditerrane 
3.2 Etat d'avancement des projets pilotes MED II et MED III 
3.3 DiscussiOn gn6ra1e 

Consid6ration.s statistiques sur l'obtention et le traitement des donnes 

Examen du projet pilote MED II 
5.1 Rsu1tats obtenus lors de la premiere phase de MED XI 
5.2 Informations comp1mentaires sur la pollution de La M4diterrane 

par les mtaux 
5.3 Techniques d'analyse 
5.4 Intercornparaison des rsu1tats 
5.5 Programme d'aide 

Examen du projet pilote MED III 
6.1 Rsultats obtenus lors de la premire phase de MED III 
6.2 Informations cornplmentaires sur la pollution de Ia Mditerrane 

par les hydrocarbures ch1ors 
6.3 Techniques d t analyse 
6.4 Intercomparaison des rsu1tats 
6.5 Programme d'aide 

Systeme de compte rendus 
7.1 Echange, traitement et compte rendu des donnes 
7.2 Echange dtinforniations 

Orientations ultérieures et recommandations 
8.1 Projet pilote MED II 
8.2 Projet pilote MED III 

Autres questions 

Adoption dü rapport 

Clôture de la session 
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EXAMEN DES PROJETS PILOTES MED [V 
echerche cur les effete des polluants 

sur les organismes marins et leurs populations 

ET MED V 
Recherche sur les effets des polluants 

cur les conimunauts et 4cosystèmes marine 

Pubrovnik, 9-13 mai 1977 

Ouverture de la session 

Adoption de l'ordre du jour et organisation de Ia session 

Dc1aratiOn liminaire et discussion g4nrale 
3.1 Etat d'avancement du Plan daction pour la Mditerrane 
3.2 Etat d'avancement des projets pilotes MED IV et MEL) V 
3.3 Discussion gnra1e 

Rsum de l'examen des projets pilotes MED II et MED III 

Examen,du projet pilote MED IV 
5.1 Resultats obtenus lore de Ia premire phase de MED IV 
5.2 Variables de recherche 
5.3 Approches de recherche 
5.4 Programme d'aide 

Examen du projet pilote MED V 
6.1 Rsu1tats obtenus lore de la premiere phase de MED V 
6.2 Variables de recherche 
6.3 Approches de recherche 
6.4 Programme d'aide 

Systmes de compte rendus 
7.1 Echange, traitement et compte rendu des donnes 
7.2 Echange d'inforniations 
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ANXE rT 

COMPILATION DES RAPPORTS SOtINIS PAR LES CENTRES DE RECHERCHE 
PARTICIPANT AU FROJET PILOTE MED II 

ETUDES DE BA.SE ET SURVEILLANCE CO1'1TINUE DES METAUX 
}RINCIPALEMENT liE €RCUR3 ET LE CADMIUM, 

DANS LES ORGANISMES MARINE 

1 • 	BASSIN NORD-01JEST 

1.1 Espapne - Iristituto do Investigaciones Pesquerae 1  Barcelone 
(A. Ballester) 

Les valours do mercure signa1es proviennent d'analyses cI'orga-
nismes 6chantillonngs entre juin 1975 et mars 1976. On no pourra Amettre 
de conclusions d6finitivesQu 'UTLO fois temins un programme d'chsnti11on-
nage bieri cOnu ot ex&cut (nombre suffisant d'chanti11one, par talus, 
c1aae et zon) aini quo des analyses statistiques. 11 semble quo lee va-
leurs du mercure varient avec 1'espAce l'habitat, le niveau trophique et 
la craiSSanCe lee concentrations èlevées signa].es pour Thurinus thus et 
Scyliorhinus canioula pourraient s'expliquer par des variations inclividu-
elles (et notamment i.e felt quo 1'chanti11on nO so composait quo d'un soul 
spcimen), le nivean trophique, la distribution et/ou la saison (Un soul 
pr1vement d' 4charitillon pour une pri ode dane '.me seule zone) ou encore 
par la taille (aucu3i petit individu n' a &t& chanti1lonn). Lee variations 
individuelles no peuvent 8tre d6finiee lorsqu'on utilise dee kbantillons 
groups. On s'est efforc d'tablir urie corrlation entre la taille et la 
quantitA do mercure rsiduel. lies dlsparit6s entre zones do prftvement 
constituent en gnral l'une des relations lee plus mani.festes. Gee varia-
tions entre zones constituent l'une doe raisone pour lesquelles los valeurs 
relatives I diffeirtee zones tie peuvent en gnral pee tre regroupes aux 
fins danalyse. Comme on le eigna1 plus baut, l'utiliaation. dee r6sultats 
aux fine d'interprtation Be justifie le mieux lorsque 1'charitilloringe et 
1ana1yao ant t4 bien p1anifis et ex&cuts. 

1.2 	Eranoe - I.S.T.P.M ; Nantes (i. Thibaud) 

Los r4sidus de mercure signa1s Se fondent our des 0}iantil1on-
flaRes effectu6s do juin I dcembre 1976. Lee valeurs sont dolres per 
rapport I la lois Ru poids sec et Ru poids huinide. Lorsqu'il semble exister 
tin rapport direct entre taille (poids) et tenaur on mercure dens le thon, 
ce rapport n'apparat pee pour lea inoules. Pour cette dernilre espIce, ii 
aemble exieter des variations considrab1es entre lea diffrentes aires 
dchsnti11onnage. 

1.3 France - Labostoire central d'hyiIne alimentaire, Mlnistre 
do l'agriculture, Paris (G. Cumont) 

Plus de 700 opGcimene do Thunnus thynnus at Thunnus alalunpa 
ant 6t& Achantillonngs pour la recherche dÜ mercure. La structure doe popw-

lations inditerrannnes do than rouge a aussi St& 6tudi6e. La terieur an mer- 
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cure eat 3 A L  fois suprieure & celia des m$mea espAces originairas cle 
l'Atlantique. 

l.k Italia - Gruppo Ricerca Oceanologica Genova Istituto di Chimica 
Generale dell'UniversitI di Geiaova R. Capelli) 

Lea donn6es relatives & deux projets concernant l'aceumulation 
doe ni4taux lourds ont 6tA prsentes. On a effectuA dee recherches siir is 
distribution des nitux lourds (Hg, Cd. Cu, Zn, Pb, Mn, Co Cr, Ni) dana 
diffrentS organes d Engraulis encrasico1u 	pour former is base d'une 
thse. Las donnes sux' l.a ve.rTation des concentrations tn4talliques suivent 
is p&Diode do prlvement (saison) at lea zones, pour lea divers ehanti1-
ions de Mvtilus galloprovincialis, sont Agalement au point at ont AtA ecu-
tnises pour pubUc&ion. 

(1) nraulis 

Lea concentrations do r6sidus de mtaux lourds dana Engaulis semblent 
montrer urie relation directs eritre taille at concentration de mercure et d 
cadmium. Ce rapport n'est pas evident pour Is cuivre, Is cobalt, Is nickel 
at is zinc. Los concentrations de zinc dans lee viacres, lee branobies at 
ies muscles sent apparemment plus Slev6es cbez lea Ep&cimens de p].uB petite 
taille. Lea niveaux dana lee branchies at lea viscres sent Bouvent 4levs, 
ce qui semble indiquer une contamination par erposition I l'envirozmement 
plutt q''un dpt at un emmagasinage de raidu. Lea concentrations dana 
is f ale sent en gAn6ral &leves pour las r6sldus absorb&s dana Is sang (mar-
cure, cadmium at cuivre). 

(ii) wilus  

11 ressort de 1 0 4cbaiatillonnag. saiaoniiler de Mytilus dane le golfs de 
La Spezia, ontre janvier at juin, qua lee concentrations lea plus 6leves 
de cadmium, do cuivre at de zinc ont $t* trouves an fvrier at an mars. Lea 
rnmea tendances apparaissent pour le manganIse, Is cobalt, 1e chrome at ie 
nickel. II n'existe pea do relations apparentes entre lea concentrations do 
ces tntaux dane l'eau at dana lea tiasus. Lee concentrations dana lea tisaus 
de Mytilus illustrent Un sch&ma qul pourrait $tre reliS an mouvement des 
sdiments contamin, entratn&s par Is courant Is long de If rive nord-est 
du golfe. Lea donnea provenant des 11 stations mettent an evidence Is cLif-
ficultê d'6tablir l'4tat da pollution d'une zone, mama d'une extension ii-
tnite, un port paz example, an oousidraut lee valeura produitee par l'ana-
lyse des 6chantillons loraque l'effort cie surveillance continue porte sur Un 
nOmbre do stations trop limits. 

1.5 Italie - Laboratcrio per lo studio della Contaminazione del Mare 
del ONEN, Piasohezino (A.. Brondi/M. Stpp1ez) 

Las teneurs an mercure des organismes marina Schantillonn6s par 
ce laboratoire entre octobre 1975 at juillet  1976  ont 6t6 communiques. La 
d1ai su.Dvenu dana llnetallation du apectrophotomtre d'absoxption atomi-
qua a retard4 l'analyse des 616ments autres qua Is mercure. La piupart des 
organiames ont At6 analyses individuellement at non groups, af in de dater-
miner los variations entre individus provenant du mama 6chantillon. La mer-
cure a'6t6 doss dana las tissus comestibles de 275 indivithis do 17 eapoes. 

Isea erreure (variation) imputablee & I'appareiilsge at au prtraite-
ment ont galement 4t vsluee an as fondant eu.r des rp1iquea do dtermi-
nations analytiques at de pr6-traitement. La coefficient d.e variance entre 
dterininations aux instruments a 6t6 de 1'ordra de 2,5 1 10 pour cent; 10 
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Tpliques (sur 13) ant donng lieu A mains do 4 pour cent de variation. Des 
echantillons de Penaeus, SeDis et Mullus barbatus foit apparattre d'impor-
portantes variations entr ndividus5Di a constat 6 des valeurs relative-
ment glev6es chez les Achantillons do Sepia, Octpus (tenteoules), Mullus 
barbatus, Sardina pilchardus at Crenila'brus tinca. On a constat des di±'f-
rences sensThles aeLon lee zones, parrni los chenti1lons do Mytilus, do  Mul- 
lus at de Cranilabrus. 

Les concentratinns 6lev&es 6taient lies a la fois A ia prhenoe de 
prdateurs dens lee nivesux trophiques glevAs at los organismes so nourris-
s aub par fi1trae avec is concentration accrue do particuies do matire 
con-tenant des ntaux adsorbs. On a tudj le C11Um?  le cuivre at le piomb 
dans los eaux ctires des mere do Ligurie at Tyrrhnienne dane 225 sta-
tions, Lee velours pour l'eau taient glev4es dane lee eaux tres ciaies 
et faibles dane les zones riches d'algues ou do particuies en suspension. 
On pense qu'il faudrait s'efforcer do derire le sort des mtaux en liaison 
avec lee aiRues, les sdiments at lee particules an suspension. Les niveaux 
de cdinium sont du ione odre de grandeur quo dens I'Adriatiaue; par contre 
is concentration du plomb est infirieure a cello quo l'on rencontre dens 
l'Adriatique crd. 

1.6 Italie - Centro di Radiochinilca e Analisi per Attivazione del 
CNR 1  Istituto di Chirnica Generale e Inoranica, Univer-
site do Pavie, Pavie (E. Orvini) 

Ce centre de recherche s'est born6 a effeotuer des analyaes en 
v-ue des dterminations relatives aux rsidus do mercure, de zinc, d'arsenic 
at do s&lniurn dens is chair de thons recueiflis par le iaborstoire du ONEN 
Piasoherino. Ces rarea 6chantillons ne montrent auctine relation apparente 

entre la concentraticti des 616ments proits at la taille ou le lieu do pr-
ivement. 

1.7 Italia - Istituto di Anatomia Comparata. Laboratario di. Idrobio-
logia a pisciocitura, Universit& de Sienne, Sienrie 
(A, Renzoni) 

Six AlAments ont fait 1'objet d'une surveillance continue dens 
u11us barbatus at 	norveicus, pr1evs dens tin saul site an au- 

tonine 19'/E. ]Tn'y a pas do re1At.ons entre lee concentrations r6sidueiles 
at la taille dens les groupes assez homog&nes d'6cbantiilons 6tudi6s, Ii 
existe des variations considrables entre iridividus notammont pour les con-
centrations an mercure qui varient de 1 A 5 (MullusS et de 1 A S (Nephrop). 
Lee deux espces concentrent le mercure; cependant, chez Mullus les concen-
trations Ataient de loin suprieures a cellos observes ièzTe hrops. Na-
phrops a concentr6 le zinc, le cuivre at le manganese an quan it s multT 

èides concentrations constates cbez Muulus. Des donnes addi.tionnelles 
pour 1977 ant StS prsentes. 

2. 	PAASSIN ALGERO.-ROVNCAL (MER D'ALORAN AMC DEROIS DE SIdLE) 

2.1 Maroc - Institut des pches inaritimes du Maroc 
(H. Idrissi) 

L'accord avec le PAO(CGPM) a St6 sign6 at des disposil4ons ont 
orisee en ce aui concerne la formation at is fourniture de l'eQuiiement. 

Leprogramme d'6chanti11on.nae a AtA r4cemment entrepris at lee apcirnens 
recueillis sont surgels. On dispose do donries sur is teneur an Hg at As 
dens l'e&u do mer at Sardine piichardus. 
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2.2 Alg&rie . Centre d.e recherces ocanorapbiques et doe pches, 
A1er (D. Siblot-Bontoflika) 

Des pr61vements pr1iminairea ont AtA effectu6s pour vhifier que 
lea stations sont convenablement choisin. Mullus barbatue eat 6chantillon-
nA soit & bord des chalutiers, soit au d4barquement. Dana l'une des ate-
tions, Mytilus ga11oprovincia1ia at M. ed.ulis font dhfaut et ii a fallu re-
courir d Perna perna. La plus grande partie thi matrie1 eat a=iv& et le 
epoctrophotomtre d'absorption atomique Bare bientt insta11. 

2.3 Italie - Istituto di zoologia at anatomia coinparata, Universit 
de Messine (L. Mob) 

L'chanti11onnage a commeneg an dcenibre 1976.  Lea zones d'chan-
tillonnage as trouverit en Sicile at sur Ia cte calabraise, an des sites 
RUSBi Aloign&s que possible des sources de pollution massive. Ii a fallu 
awmenter le nombre des stationB d'&chantillonnage, car certaines espoes 
ne as rencontrent pea facilement partout. Hg, Cd, Pb at Cu ceront dos6s 
avec un spectrophotomtre d'absorptiori atomique auasitBt que is four & gra-
phite aura 6t6 install4 at l'appareil de digestion livr6. 

3. MERS ADRIATIQUE ET IONIENNE 

3.1 Yougoslavie - Station biologique marine, Portoro, Universit4 cIa 
Ljubljana (S. Gomiek) 

L'analyse des organiames marina n'a pea cominenc car 1'4quipement 
n'avait pas At6 install6. Tons lea prparatif a (y compris l'installation, 
l'achat de produits chimiques, de la verrerie des ta1ona at i'tude de is 
1ittrature) ont 6t& effectua. Du personnel local a AtA forms aux analyses 
at des prpnratif a ant 6tA raiis pour occuelilir des etagiaires prove-
nant des laboratoires d'autres pays participants. 

Sien que l'analyee rgu1i1re ne doive pea commencer avant mai 1977 
is proamme d'chantil1orinage est an cours depuis septembre 1976; des 
chantillons suppi&mentaires ont rA].evs en novembre 1976  at fvrier 
1977 dana lea zones propres at polluées du o1fe de Priests. Lea &chantii-
lone ont 6tA sure1s at sont conservs & - 200  C. Ii eat difficii9 cia se 
procurer Nullus barbatus on M. surmuletus dana de nombreux sites ci chan-
tillonnaRe et i'on propose de remplacer M. barbatus par Paj11us er bri-
nus, plus facile & obtenir. On suggAre 61jalement que Sardin.a pilchardus, 
Fo"Tason. plagique important at commun dens la Mditermne, fasse obliga-
toirement l'objet d'une surveillance continue, comma le thon. 

Des analyses multi-41ments (Hg, Be 7  As, Cu, Zn, Pb, Mn, Fe Ccl, Cr, 
Sb) ant 	6a1isos sur l'eau, lea sdi.inonts, le planton et d autres or- 
ganismes choisis par la spectrophotom6trie d'absorption atomique, is pole-
rographie at l'analyee par activation neutronique, pour en arriver & corn-
prendre is distribution de ces compos4s dana le golfe de Prieste. L'image 
is plus reprsentative eat fournie par lea rsidus de Hg dens lee moule 
aux concentrations normales de 0 9 01 & 0,04 mg/kg (poids huniide); copendant 
clans lea zone a subissant l'irifluence du Boos (Isouzo) et du Tagliamento, 
on trouve des concentrations plus 6lev6es, Des tendances analogues appa-
raissent pour lea sdiments at l'analyse prliminaire des poissons. 

3.2 Tougoslavie - D&partement de physique at mathmatigue, Universi-
t6 de Rijeka (A, Ljubii6) 
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Des 6chantillons d.e Mytilus ga11oprovincia1is out StS pr61evs dane f 
stations at aoumis & analyse pour in dosage cia Fe, Cu, Zn, As, Br, Sr, at 
Pb. 

3.3 Yougoslavie - Centre d.e recherche marine, Institut !TRudjer  Boko-
via", Rovinj (M. Branica) 

La presence cia Cd. PbCu et Zn a 4t4 reoherche dans l'eau cia 
mar at des cbantiflons de rtiius 11oprovinciali pr1evs an mars 1977 
dane 6 zones difftrentes d.e irAdriatique  Nord. 

3.4 Yougoslavie - Institut d'ocanographie at des pches, Split, 
(L. Stoanoski) 

L'analyse,des mtaux lourde dens l'eau de mar a 4t entreprisa par 
e polarographie. Dee chantillons cia Mjtilus yalloprovincialis at cia  

barbatus out At& pr1ev6s an mere 19177 ët surga1a. 

36 Malta - Universitt de Malta, Meida (A. Storace) 

Lee analyses n'ont PRS eommenc; on espra capendant qua des sp6-
cimens raoueillis an septembre 1976,  dcembre 1976 at mars-avril 1977 se-
ront ana1yss d'ici 1' ,&tS do 1977-  On a entreposg des stoiinens conge1s 
do menu (Menluccius nienluccius), do rouget-barbet (Mullus barbatus) et cia 
chinohard (Trachurus .mediterran.eus). On no dispose pea do Kti1us et lee 
pr&lèvements do Patelia lusitanica at P. coerulea out commencb an mars. On 
espre pouvoir recueillir aussi Xiphias glsdius an mare-avnil. 

4. MEEB  EGEE ET DU LEVA}IT 

4,1 CrnIce - Centre de reoherchee nucl6ainea Demokritos, Athnes 
(A.P. Grimanis/C. Papadopoulo'u) 

Hg, Cd at Zn out At& doss (analyses per activation neutronique) 
dens Mullus barbatus, Parapenaaus lonirostris, I'tvtilus gallopz'ovincielis 
at Xihias giadius.Des spcimeus do M7e barbatus out ét5 pr1avèidane 3 
st&ions du golfe do Saron.ikie pendant t'Tiiver 1975-1976, le printernps, 
i'6t6 at l'automne 1976. P. longirostria at M. gloprovincialis out 
óchantillonn&e dens une aation durant l'hlver 1975-1976 at 1t 1976. 
Toutes lee teneurs on Cd obaerv$eB chez M. be a is Atai-ent inZrieurea & 
0 9 2 ig/g do poida sac. 

4.2 Grace - Intitut do rechenches oceanographiques at hafleutiquas, 
Atbnes (F. Voutsinou) 

Cd a 6tA dos& (spaetrophotomtrie d'absorption atomique) dane 
barbatus, Parpaei lwiroatria at Mrtili.is a11oDrovncia4e. Des 

chantiIIi onb té pr1evs durant diverses saisons dens le golf a do Saro-
nikis ente 1"eutoinne 1975 at l'biver 1976.  Dens la plupart des caB, lee to-
neurs an Cd do M. b&rbatus at P. lorostnis Staient infnieures A 0 9 2 g/ 
g do poids see alons qua, chezj. g11oprovincia3.is , olles aocusaiant une 
plus grande variabilit&. 

14,3 Grace - Laboratoires d'Etat de chimie gnrale, Athues 
(D.G. Maricetos) 

Hg a W doeg (Bpectrophotomtnie d'absorption atomique) chaz 
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Mullus barbatus Des gehantillons ont Atfi pr1.vs dane 3 stations dii gol-
fe de Sa.rcnikis on automne 1976. Los rsu1tate pr1iminaires ooncerriant la 
toneur en Hg total ont 6tA communiques. 

44 Grace - Dpartexnent d'hygiIn* alimentaire, UniversitA de Thessa-
lonique (A.G. Panetsoe) 

Las concentrations de Hg notee en automne 1975 at tout au long 

I1976  chez Mytihus ga]loprovinoiahis ont accus6 une grande variabilit 
rsu1tata obtenus eeo Millie barbet 	ro?enRnt do 3 stations ont StS 

fournis (chautiUonnages de printemps it d hiver). On a 6galement examin 
28 Thuumue thynnus capturh dane 2 stations (uncMntillonnage on mars at 

il at in cbanhonnage en septembre). Lee iralaurs obtenues taient relative-
inent fai.bles. 

4,5 Grace - Laboratoire de chimie analy -tique, Universit de Thessa-
lonique (Gd Vasilikiotis) 

Des 6chantillons do Muhlus barbatus, Thunnus thynnus at Nytilus 

fa1loprovinciahie, prlevs dane 7 stations entre aeptembre 1975 at dëcem-ra 1976, ont bte souxnis a des analyses paral11es oour is dtootion do H, 
Cd at Pb. La teneur en Hg de Mytilus 6tant faible (in.frieure A 0,1 mg/kg), 
is valeur is plus AlevAe tant infêrieure au.x normes 6tablies. 

Lee concentrations de ig ohez Nuhlus sont comparables A celies ob-
serves cbez !ytihu.  Las vaieurs trouvóes chez Thunnus Ataient Sgalement 
faibles, aucune ntteignant 0,1 mg/kg. Lee niveaux de Cd 6taient du mme 
ordre de grandeur qua ceux de H. 

4.6 Turquie - Dpartement des sciences marines UniversitS technique 
du Noyen-Orient, Ankara (T.J. Baikas) 

Les rsuitats de l'analyee de 6 spcimens de Myi1us ep., recueil-
lie I Gemlik (mar do Martnsra) an aott 1976 ainsi qua des chantilions grou-
ps de rougets cia roche, cia crevettes et,de crabes pr1evs I proximit de 
Mersin ont &t communiques. On n's pas specifi lea espces, he nombre 
d'individus, la taihie ou is date de pr4ivement. Toutee lee concentrations 
taiant relativement faibies; pour ho cadmium at he cui'vre, on a constat 

une relation directe apparente entre concentration at taille di ep6cimen. 

4.7 Turguie - Institut d'bydrobiolopie, Universit4 d'Istanbul 
(I. Artflz) 

L'sccord avec ha FAO(CGPM) a StS rcernmerit signs. Lea pr61ve-
monte d'chantihlons, qui sont conservs par sux1g1ation  ant commenc, Lee 
analyses seront entreprises ds qua i'quipement aura &t instah1. 

4.8 Turqie - Institut d'hydrobiologie, Universit d'Ege, Izmir 
(H. Uysal) 

L'accord avec ha 'A0(CGPM) a 6tA eign4 I ha fin d'svril. On vient 
cia commencer lee premiers pr1vemente de Nytihue EE1102rmrincialis, Muilu 
barbatus, 	E:jl cephaluc et Carcinue meditorraneuBans leø stations I'- 
chantillonnage. Les analyses seront entreprises d.s Is mise en place du 
spectrophotomltre d'absorption atornique. 
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4.9 Turquie - Ministre d.e l'alimentation, de l'sRriculture at ie 
1'J.evaRe, Direction gnrale des produita aquatiques 
Ankara CA.M. Atahan) 

On a commeneg & pr1ever at conserver des 6chantillons. Las tra-
vaux d'analyee seront raliss par le D&pertement des sciences marines 
METU, Ankara. 

4.10 Chypre - Fisheries Department, Nicosia (L. Nicolaidou) 

L'chantil1onnage a dbut4 en septembre 1976. Lee gehantillons 
de Nullus barbatus, Xiphias gadius at Patella sp. sont conservs par sur-
g 	ionn lat 	e attendant quiTe personnel salt formé at qua 1'quipement salt 
livi'6. 

4,11 Ljban - Centre de recherche marine, CNRS, Beyrouth 
(H.H. Kouyounijjan. 

En raison des Avnements, le travail n'a Pu Atre entrepris en 
1976. L'accord avec la FAO(CGPM) a At6 envoy4 au Centre pour signature. Des 
recherches pr4litninaires révlent qu'il sara peut-tre difficile d'obtenir 
certsines es$ces. 

4.12 Israel - Israel Oceanographic and Limno1oica1 Research Ltd., 
Iafe (0, Oren) 

L'acoord avec la FAO(CGPM) a 6t6 signs at le spectrophotcmtre 
d'absorption atomique est mairitenant en stat de merche. Las travaux analy-
tiques viennent de commencer at l'Institut a particip & l'exercice d'in-
tertalonnage. Comma ryti1us al1oprovineia1is est absent des eaux isre4-
liennes, on l'a remplac par IYöiax sp.. Des chantil1ons sont pr1evs de-
puis octobre 1975. 

4.13 E -pte - Institut d'ocanographie at des p$chee, Alexandria 
(H.I. Emara) 

L'accord avec la FAO(CGPM) a Stg signs at le chercheur principal 
receva bientt une formation dens un autra centre de reeherohe participant. 
La spectrophotomtre cI'absorption atomique at d'autres apareils seront ii-
vrs & la fin de ce stage. 11 sara paut-$tre difficile d. obtenir las esp-
ces requises; parini diverses espAces de remplacement, Sardinella sppo a 

propose. 
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ANI1EXE V 

COMPILATION DES RAPPORTS $001118 PAR LES CENTRES BE RECHEROIIE 
PARTICIPANT AU PROJET PILOTE NED III 

ETth)ES BE BASE ET SURVEILLANCE CONTINUE 
DU DDT, DES DPC ET D'AUTRES HYDROCARBURES CHLORES 

DANS LES ORGANISMES MARINS 

1 • 	BASS IN NOR D-OUEST 

1 0 1 	Espagne - Instituto do Investigaciones Pesqueras, Barcelone 
(J.M. Fx'anoo) 

On a r6a1is an 1976 1'4ohantillonnage intensif do quatre es-
paces (ti1us edulis, Carcinus niediterraneus, Mullus barbatus at Sardina 
pcharthii) ans  lee zones de CaàteTIi etde Barcelona. 1luatföi sal-
sonnIre a At& faci1ite par 5 priodes d'ehantillonnage A Caste11n. 

Chez Mullus brbatus, on constate Un schAma saisonnier tres 4viderit 
d'accumulation 	cblor&s. Dane lee spcimens de Mullus re- 
cueillie A Castell5n, tous los hydrocarburea cblors out atteint un maxi-
mum axmuel on d6cembre-janvier; on constate ensuite une baisse progressive 
avec un minimum an septembre at do nouvesux maximums sont apparus clans lee 
spcimene do d4cembre. Dane la ron do Castell6n, lee concentrations ale-
ves do dcembre-janvier peuvent 

gi  
tr9 relies a is teneur lipidique plue 

1eve do Mullus an cours do cotta period. Ls Mi1 do Bare1one out des 
concentrations rsiduellea beaucoup plus e.levëes, les valeurs los plus for-
tes 6tant enregistres A Nontgat. Lee valeurs do DDE chez Sardina, clans la 
rgion de Oastell5n, out pr6sent& le rnmne schma salsonnier quo chez Mullus; 
tel na cependant pas O tA le cas avec lee entree i4sidus d'hydrocarbures 
chiores, 6tant donna leaurs niveaux glevAs clans 1'6chantillon do 1uin. Ici 
encore, l'anaiyse des lipides no simplirie pas l'interprtation des donres. 
Sardiria, comma Mullus, pr&eente des concentrations plus 6lev6es d'hyth'ocar-
bin-es ch1ore dens is rgion do Barcelone, at notamnment des DPO I MontRat. 

Lea rsu1tats pour Dytilus et Carcinus sont plus complexes. Bien que 
le DDT at see mtabolites existent OF concentrations p1s faiblee quo chez 
les poissons, lee niveaux do DPO sont uniformment 61evs chez Carcinus 
clans toutes lee rgiona. Chez Mytilu, alors qua lee valour's do DDT ont 
baiss6 pour atteindre un minimum en juin, lee concentrations do DPO out 
augments I Castell6n an cour's do la mme p&riode. Les diffr'ences saison-
niIr'ee dens 1'ccumnu1ation at le m4tabolisme do ces eomposs deiendront 
peut-tre plus olaires an terme de nouveaux Achantillonnages at analyses. 

12 	France - Instltut scientifique at tecbnique des pches man- 
times, Nantes (G. Alziau) 

Dee dtermninetionz d'bydrocarburee cb1ors out Stg effectuSes.  
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Stir des portions d'chanti1lons de Mytilus galloprovincislis et Nuulus  bar- 
batus utiliss pour l'eiialyae du mercure. On a öbservê des concentrations 
relativement 4leves de DR3. Lea niveaux d'hydrocarbures chlors Ataient 
nettement plus faibles dana 1'Atar[R do Leucate que dans les autres stations 
d'chanti11onnaRo. 

2. 	BASSIN ALGEIW-.OVEITCAL(DE LA MER D'ALBORAT JUSQU'AUX DETROITS DE 
SICXLE) 

Aucun rsu1tat n'a 6tA sinale pour cette rion. Lea centres da re-
cherche du Maroc at do is Turiisie analyseront des gehantillons provenarit do 
cette r&gion su oiurs do l'annk procbine. 

RS ADIATIQUE ET IDNIENNE 

3.1 	Youposlavie - Institut bioloRique, Jazu, Dubrovnik 
(T. G0inuuin) 

I,es rsu1tats des activits de aurveillance continue de trois 
stations orit StA prsents. Los observations faites su su5et  du niveau des 
DPC dana le zooplancton pris au filet at Nul].uo surinuletus conatituent los 
rsu1tats las plus intresgants. Lea autres conceñations sinales pour 
lea hydrocarbures ohlors 6taient relativement faibles. 

5.2 	Youos1avie - Station do biologie marine de Portoro, tJniver- 
sits do Ljubljana (3. Cencelj) 

Des xsultats antrieurs non publi&s, obtenus an 1974-75, ont 
conirnniqus. On a pr6sentA des donn4ea stir lea concentrations do DDT 

et de lindane dana los Bdiments at le zooplancton provenant des esux ii-
bres do tout l'Adriatique, sinai quo clans des poissons at tnollusques de 
l'Adriatique nor4 Un petit nombre de dosaes do DPO ant aussi &ig faits. 
Lea s6ditnenta prlevs an haute mer dana 1 AcLristique no contenaient aucun 
DPO at ne renferrnaient quo des traces do pp-DDT. Des concentrations reisti-
vement 6lev6es do DDT ont StA dceiea au voisinae di' dbouch d'outs. 
Le chroriatographe an phase gazeuse fourni par is PAO(OGPft) est maintenant 
an 6tat do marche. Des analyses pr1iminaires ont té entreprises pour d-
terminer lea niveaux de DD, do disidrine at do DPC chez tIytilus gallonro-
vincialis. 

33Yotgpslavie - Institut d'ocancraphie at des pches, Split 
(T. Vueti6) 

Lea pr&1veents ont commence an mars 19?? dane 3 stations 
d'chantillonnae. On a echantilionn6 Muulus barbatus,ji1us 110-
vincialis. Portimus depurator, Pachyrapsus marmoratus,Xa hophi1us, 
le zoonlancton at lea sediments. Queiques anilyses ant 	faites a 
l'Institiit "Rudder  Boakovic". 

3.4 	Yogoalavie - Centre do recherche marine Institut "Rudier 
Bokovi6, Rovinj (N. Smodiaka) 

Des 4chantillons ont 6tfi prlevs. Aprs tin certain retard, 
le chromatographe an phase gazouse est dsorinais oprationne1. Les analyses 
cammonceront bientt. 
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3.5 	Italie - Istituto di Biologia del Mare del CNR, Venise 
(V.U. Fossato) 

1yi1us sp., Carcinus rnediterraneus at Mullus b&rbatus ont 
felt 1'obet d'une surveillance continue pour dterminer les 	idiis d'lay- 
drocarbures cb1ors dane le gc].fe de Venise et A prozimit dAncone an 
1976. Ii ressort des rsultats qua las raidus de DFC sout lee plus impor-
tants dans ces deux stntions. On a ggalement trouv, dana lea Achantillons 
cia l'HCH, do l'aldrine, cia la dielcirine, du DDT ainsi qua sea nitabolites. 
La DDT a StA le rsidu le plus abondant de ce groupe chez MytiJ.us so nour-
rissant par filtrage et I1ullus se nourrissant sur skiments, tandis qua 
son mtabolite le DDE &tait plus abondant chez Carcirius. La DEJ Arochior 
1260 na pas At6 signals dana lea chanti1lons TTua; ii Atait capon-
dant pr4sent dans tous lee autres 6chantillons. ArZFFror 1260 at 1254 
taient prsents an quantit4s aproxitnativernent gales ohez Mullus tandis 

qua, chez Carcinus, e rapport tait de 1:3.  Dane l'chanti1lcn ãé Mullus 
recueilli proximite de la Spezia n f&vier 1976, a concentration dAio-
chior 1260 tait plus de 7 fois supérieure A celia d Arochior 1254. Las 
concentrations dana cet &ohantillon at dane las thons cia la rgion voisine 
(Trepani) dpassent le double des concentrations constates dane las chan-
tillons du golf a de Venie. 

3.6 	Malta - Universit de Malta, Msida (J,V. Bannister) 

Lea 6chantillons recueillis an septembre 1976  ont 6t& analyss 
lore de la visite A 1'Istituto di Biologia del Mare du OPIR (Venise), Les 
concentrations 6taient relativement faibles dane tous lea 6chantillons, an 
particulier chez Merluccius. 

4 1 	M6RS EGEE ET DU LEVAWP 

4.1 	Gree - Dpartament d'hina alimentaire, UniveraitS de 
Thessalonique (A.G. Panetsos) 

La DDT, l'aldrine at les DPC ont 6tA doss chez Iytilus 1lo-
povincia1is, Mullus barbatus at Thurmus tVnnus par chromatographie an 
phase gazeuse. Deschanti1lona out &tb pre1eThi dane deux stations du 
colfe do TherTnaikos, une station du rolfe de Strymonikos at quatre stations 
du Roif a do Kavala, cia l'autornne 1975 A l'hiver 1976. Lea rsu1tnts pr6li-
ininaires ont W prsent4s. 

4.2 	TurQuie - Univereit4 technique du Moyan-Orient, Ankara 
(T. Sy1ernez) 

Lee rsu1tats i'elatifs aux gehantillons do doombra 1976 do 
crevettes, do pattea cia crabes at do rougats do roche, recuelilis au voi-
sivae cia Mersin, ont gt6 prsents. Ii convient do noter non seulement 
lee concentrations d'bydrocarburs chlor6s, an partiu1ior d'Arochlor 1260 
mais aussi lea variations entro êchantillons do crevettes. 

4.3 	Turguie - Institut d'bydrobiologie, Universit d'Istanbul 
(I. Artflz) 

L'aceord avec la FAO(CGPM) a StA rcemment signs. Lee prft-
vernents d'chauti1loris conserve par surg1ation, out cominenc. Lea aim-
lyses seront entreprisas loreque 1'quipament aura 4t4 install& at qua le 
chercheur principal aura terming son stage do formation. 
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4,4 	Tu1quie - Ministêre de 1a1imentation, de l'agriculture at de 
1'1evage, Direction gen6rale dee produits aquati-
ques, Ankara (A.N. Atahan) 

Le pr]vement at la conservation des &cbantillons ant commen-
c. Lea travaux analytiques seront faits par le Dpartemen.t des sciences 
marines MTU, Ankara. 

4.5 	Liban - Centre de recherche marine, 
(H.H. Kouyournjian) 

En raison des vnements lea trav 
L'accord avec is FAO(CGPM) a Atl envoyA Ru 

Les recherches pr1inthiaires rvlent qu'il sara 
tenir certainea espces. 

CNPS, Beyrouth 

ix n'ont pu commencer en 
Centre pour sinatare, 
peut-4tre difficile d'ob- 

4.E 	Ieral - Israel Oceanographic and Limno1oica1 Research Ltd., 
Haif a (H. Hornung) 

L'accord avec is FAO(CGPM) a St6 signs at los travaux d'ana-
lyse cnmnonceront bientBt. Quelques difficult4s sent toutefoie apparues 
dens 1 application des techniques ana].ytiques. 

4,7 	Egypte - Institut d'ocanographie at des p$ehes, Alexandrie 
(4.ri. Abbas) 

L'aceord avec la PAO(CGPM) a 6tA sign6 at le chercheur prin-
cipal recevra bientBt iine formation dana un autre centre de recherche par-
ticipant. La chromatographe an phase gazeuse at lee autres appnreils so-
ront livrs quand le chercheur principal aura terming eon stage. Ii sara 
peut-tre difficile d'obtenir lee espêces requisea; comma eapoes d.e rem-. 
placement, on a proposg Sardinella app. at Mytiius app. 
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Annexe VI 

COMPILATION DES RAPPORTS SCUM IS PAR LES CENTRES DE RECHERCHE 

PARTICIPANT AU PROJET PILOTE MED IV 

Recherches relatives aux effets des polluants 
sur les organismes mariris et leurs populations 

ypte- Institut d'oceangraphie et des peches, Alexndrie (H.H. Saleh) 

L'accord avec la FAO(CGPM) a 6t4 signg et des niesures sont prises pour 
assurer la formation et obtenir 1quipement. 

Le dëveloppement et la maturation des gonades de Mullus barbatus, Spus 
auratus, Solea spp. et  Mugjl spp. seront étudi4s sur les individus provenant 
des zones d'ëchantillonnage utilis6es dans les projets eilotes pour la sur-
veillance continue des polluants et l'tude des 4cosystemes. 

2. 	France - Station marine d'Endoume et centre d'ocanographie, Marseille 
-- 	( G. Bellan) 

2.1 Toxicit 

Au laboratoire d'Endoume, l'accent a 6td mis sur ladfinition d'une 
mthodologie. Les determinations visant a établir les effets diffërentiels 
sur le dveloppernent des echinoides orit commencd au debut de 1976 on dispo-
sera bientt des rsultats. La méthode in vitro aux fins de l'tude des 
interactions entre polluants (notamment taux lourds et detergents) avec 
les paramètres du milieu ambiant (salinité, etc.) est en cours; on utilise 
des oursins (Paracentrotus lividus); le système d'ecoulement n'est devenu 
disponible pour ce programme que récemment. Ces etudes sont menees a leur 
terme en collaboration etroite avec d'autres recherches, portant sur le re-
peuplemerit des substrats mobiles en habitat naturel. Des biodterminations 
statiques sont en cours pour determiner la toxicité de la salinite et des 
dtergents sur Scolelepis fuliginosa et Capitella capitata, airisi que leur 
ventuelle action synergique. Les resultats obtenus sont evalues par les 

mëthodes statistiques de Bliss et de Life-Markins. Des essais preiiminaires 
ont mis en 4vidence une limite de tolerance bien de'finie, avec faibles va-
riations 1  des niveaux entratnant la mort. 

11 Plusieurs espces de polychtes,  de mollusques et d'amphipodes seront 
exposées a différents pol1uans dans le système d'écoulenient qui permet de 
varier et de contr&ler la saiinite de Peau de mer, reproduisant un milieu 
changeant comme en conditions d'estuaire. Ce système am4liorera les possi-
bi1its d'évaluation des resuitats de toxicite' fonds sur des essais in vitro 
et in situ. On se propose pour objectif d'ameliorer le rapport entre donnes 
de laboratoire et observations sur le vif. 

2.2 Développeinent, reproduction et gnhtigue 

Lsétude  des processus de dve1oppement mettra peut-être en 4vidence 
les effets subletaux de la pollution suseeptibles d'entra2ner une reduction 

o. 

serieuse de la productivite de la communaute et/ou d'liminer les populations- 
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La chronologie a 	dtermirie pour le dve1.oppement des oeufs, la fertili- 
sati.on, le clivage, la gastrulation et le stade larvaire de Paracentrotis 
lividus. On a également 4tabli le taux de süccs et la frquence des anoma-
lies A haque stade. L'analyse statistique s'est r4v61e difficile dans 
Papplication de la méthode de Prentici (1976). On devrait pouvoir dispo-
ser des rsultats au printemps de 1977. 

Grace - Institut de phytopathologie 'Benaki", Athnes (R. Fytizas) 

Les rsultats d'une étude de la toxicit4 de l'herbicide Paraquat envers 
trois organismes marins - un poisson (Mugil cephalus) un gastéropode (Murex 
brandaris) et un décapode du genre Pagurus - ant été prsents. Cette étude 
se divisaiten deux parties. Dans la premiere partie, on a d4termin6 les 
teinps de survie de ces organisrnes aux concentrations de 10, 5, 2,5 et 1 ppm 
de Paraquat et dcrit les 1sions pathologiques provoquées. La deuxime par-
tie a porte sur le pauvoir cumulatif de ces organisines 1gardde itherbi-
cide ainsic'ue sa repartition dans différents tissus et organes de M. cepha-
lus. Las résultats obtenus ant montre que les organismes marins sont plus 
sensibles a cot herbicide que les poissons d'eau douce. A une concentration 
de 10 ppm, M. cephalus ne survit pas plus d'une heure. Avec une concentra-
tion de 1 ppm, sa survie est de 17 jours au maximum. Les dcapodes se sont 
montr4s plus sensibles au Paraquat que los gastéropodes. Pagurus, quoique 
moths sensible que M. cephalus & Pintoxication aiguë, est pourtant plus 
sensible a une exposit.on rtée. 

L'exirrn histapathologique a reveie des l4sions graves sur différents 
organes de M. cephalus. Au niveau des branchies, en plus des lesions sou-
vent rencontrées avec d'autres agents toxiques, une lesion caractristique a 
été décele: scl4rose des extrmites ext4rieures des cils branchiaux, lesion 
analogue h celle provoque aux pouxnans des mamrnifres par le mme herbicide. 
Quand les animaux survivent assez longternps, on reniarque aussi do grandes 
plaiesrondes sur la partie ventrale. 

Le Paraquat s'accurnule en quantités beaucoup plus fortes chez Pagurus 
et cela paralt avoir une relation avec la sensibilité eievee de ce petit 
crustacé envers une exposition rép&táe. 

Chez M. cephalus, les plus grandes quantit4s de Paraguat ant dt6 obser-
vées au niveau du tractus digestif et de Ia peau. La muscle contenait les 
quantités los plus faibles. 

Grce - Laboratoire et Muséum do zoologie, tiniversite d'Athnes 
(fi. Moraitou-Apostolopoulou) 

Parmi los polluants propos4s, on a choisi pour commencer Cu++ sous la 
forme de CuSO4  . 5 H20. Les effets do differentes concentrations de 	sur 
les copepodes planctoniques Acartia clausi et Oncaea mediterranea ont 
6tudi4s. Ces organismes ant tout d'abord ete expois A de faibles concentra-
tions de Cu (0,00025 0,009 ppm) afin de aetecter los effets 4ventuels de 
ces doses sub-letales. 

Sauf dans le cas de la plus faible dose (0,00025 ppm), on a observe une 
diminution du temps de survie en laboratoire, ainsi qu'une baisse do La inobi-
lité et un ralentissement de la liberation des produits sexuels. 

Les copbpodes sont actuellement tests avec des doses plus eleves do 
Cu 	(0,027 a 0,054 ppm). 
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Isral - Israel Oceanographic and Limnological Research Ltd., Hafa 
(T. Shimoni/E. Nevo) 

L'htrozygotisme at ).es variations gntiques peuvent reriforcer i'adap-
tation et assurer une souplesse genétique permettant de faire face aux incer-
titudes environne.mentales. Une diminution de l'hétrozygotisme, susceptible 
de rsulter d'un environnemerit moms diffrent (par exempie accroissement de 
la pollution), pourrait entratner l'apparition dune population risquant da-
vantage dtre rduite, voire 61imin6e par une ult6rieure modification du 
milieu. Des btudes g4ntiques sur Balanus amtiitrite provenant des trois 
stations du golf e de Haifa ont révélé une diminution de l'h4trozygotisme 
associce la survie dans un environnement plus pollu. Les données recueii-
lies ne permettent pas de dgager de conclusions quant aux effets d'un pollu-
ant dtermin sur ces organisines; an revanche, elles demontrent l'effet d'un 
ensemble de paraznètres de qualit4 de l'eau sur Les frquences gniques obser-
ves dans les populations de ces organismes. 

Malte - Universit44 de Malte (L.J. Saliba/J.V. Bannister) 

6.1  

Des CL50 ont eft6 dtermines pour Arbacia lixula, Paracentrotus lividus 
et Paiaemon elegans (larves fralchement dcloses, prouites an laboratoire) 
concernant le mercure, le cadmium et le cuivre. Des valeurs de CL50 au bout 
de 24 at 48 h, seront d4termines pour le mercure dans Phaedactylon tricornu-
turn h la fin de mars. Des specimens, "Si possible", ont été recueillis 24 a 
48 h avant les experiences. Des determinations statiques ont dt6 effectuées 
dans des bechers de 1,0 	1,5 litre. Aucun ailment n'a 4t6 fourrii au cours 
de La priode d'essai et chaque dtermination a fait l'objet de 3 A 4 rpli-
ques. Les donnees sur la mortalité ont 6t6 portes sur du papier logarithxni-
que de probabilite at analysees par le test-t de Student ou ANOVA. Les CLSO 
pour 24, 48 at 72 h, pour le mercure (sulfate mercurique) ont atteint respec-
tivernent 1,5, 0,5 at 0,35 mg/i pour Arbacia lixuia. Les donnes preliminai-
res pour Paracentrotus lividus seinbient analogues. Les CL50 pour 24 h, pour 
le cuivre (citrate de s5diuxn cuprique) orit 4t6 de 86 mg/l (200  C); elies 
atteignaient 46 mg/i (23 0  C) pour les larves de Palaemon elegans. La LC50 
au bout de 48 h atteignait 25 mg/i 	20 at 230  C. Les bio-determinations 
seront poursuivies en avrii. 

6.2 Effets sur ia physiologie et le coniportement 

Des spcimens dtArbacia  lixula at de Monodonta articulata recueillis 
sur le terrain ont été exposes X des concentrations sülétales de mercure 
(sulfate mercurigue); on se proposait d'obtenir queiques indications physic-
logiques de reauction de 1'4tat physique. Des essais ont 4t6 ra1is6s a 
0,1-0,5 mg/i Hg 	dans des bchers de 1,5 1 pour Arbacia (CL50, 70 h, 0,35 
mg/i). Ces concentrations ont entraine la cytolyse ainsi qu'une liberation 
de pigments an fonction des concentrations. La surveillance continue de ces 
pigments (chinoëhrome spinochrome ou mélanine) dans les milieux peut consti-
tuer Un moyen d'valuer une exposition subletale. On "syndrome de difficul- 

i adhrer" a dt4 observe au cours d'autres essais realises des concen-
trations infbrieures (0,002 mg/i). Ces experiences sont poursuivies avec 
des animaux exposs des concentrations allant de 0,002 	0,005 mg/i Hg 
at i'on essaie diffrerites "tractions" pour mesurer les effets de t'adheren-
ces des tubes ambulacraires au substrat. Les premiers resuitats doivent 
tre publies prochainement. 
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Monodonta a 4t6 exposé h des concentrations de 0,2 	1,0 mg/I Hg++ 
dans des bchers de 250 ml et a fait l'objet d'une surveillance continue 
pendant des périodes de 24 h, avec un "aktographe" spcia1ement mis au point. 
Les effets du mercure sur i'activit de I'espce 6taient fonctionde sa con-
centration et prenaient la forme d'une augmentation de Ia dure nécessaire 
pour émerger et d'une reduction de Vactivit6 sur la ligne de surface de 
l'eau. L'exposition a 0,2 mg/i a ramené la consommation d'oxygne presque 
1/3 de la valeur tmoin; elle n'a cessé de diminuer A mesure que la concen-
tration de mercure augmentait. Ces experiences sont galement poursuivies. 

6.3 Dve1oppement reproduction at gnétigue 

L'tude du mercure cur Ia reproduction et le dbveioppement de i'aigue 
Phaeodacy1on tricornutuni 

atvalu6
té entreprise récemment. Cette aigue est cul-

ti5e avec succes et i'on a 	lee possibiiits de contr6ler les 414ments 
suivants de l'eau de mer: nombre total de cellules (compteur de Coulter), 
volume total, teneur en chiorophylle et en protéine. 

Lee travaux ont 6t4 acheves (quelques-uns ont t4 publis) sur les ef-
fets de certains sels de metal lourd (Cu, Pb, Zn) cur 1'closion des oeufs, 
leur taux de croissance et l'acclimatation d'Artemia sauna. Des etudes ana-
logues sont en cours pour les sels de mercure et de cadmium. Ii ressort des 
premiers rsu1tats qu'ils cost tous deux plus toxiques que le cuivre et qu'il 
faut faire des essais sur des concentrations plus faibles. On a constaté 
use inhibition de 1'c1osion et une inaptitude a l'acclimatition a 0,001 mg/i 
de Hg++  et de Cd. 

7. 	Espagne - Instituto de Investigaciones Pesqueras, Barcelone 
(R. Establier) 

7.1 Toxicité 

La CL50 pour 24 h a 	dtermine pour le mercure, le cadmium et 1e 
cuivre cur des larves de Penaeus kerathurus. Les valeurs obtenues ant 4t 
caractrisées par d'importantes variations, qui ont fait ressortir la néces-
site d'accroltre Ia precision des etudes et de les poursuivre. Lee larves 
provenaient de 7 éclosions diffrentes et bien que lee variations aient 
iinportantes d'un stade larvaire h I'autre, on les a également constatées 
entre stades identiques de diffrentes êclosions. Pour le mercure (chiorure 
mercurique de mthyle et chiorure mercurique), les CL50 étaient de l'ordre 
de 3,5 	12,4 pour le premier de eec composes et 4,5 a 17 pcj/i pour le se- 
cond. Pour le cadmium (chlorure de cadmium), les valeurs étaient de 0,72 a 1,33 mg/I tandis que pour le cuivre (sulfate cuprique), les valeurs 
allaient de 63 a 132 .ig/l. Les CL50, pour 24 et 48 h, pour lee larves, lee 
juveniles et les adultes de Periaeus kerathurus at de Palaemonetes varians, 
ainsi que pour les adultes de Sparusauratus seront dterminés, pour le mer-
cure, le cadmium et le cuivre. 

7.2 Dynamique des polluants 

On a étudi les accumulations de métaux lourds ainsi que leurs effets 'a 
court et a long terme sur lee poissonsSpusauratus, Mugil auratus et Halo-
batrachus didactylus. L'expasition au mercure, au cadmium et au cuivre n'a 
pas ddpass6 0.1, 1,0 et 3,0 }.ig/l, respectivement. a concentration dans l'eau 
de ces contaminants a 4t4 contraie par analyse au spectrophotomtre d'ab-
sorption atomique. Les poissons ant té acc1imats 	1eau de irier filtrée a 
36 pour cent pendant 10 jours avant exposition. Les deux-tiers de i'eau ont 

changs toutes lee 48 h; dans lee tudes a long terme, les poisons ont 
ete alimentes deux heures avant que l'eau soit change. Les poissons utili- 
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se's pour les essais court terme n'ont pas A6 alimentés. 

La concentration de cadmium clans Halobatrachus didactylus expose pen-
dant 96 h A 50 mg/i a idt4 Ia plus iniportante dans l'intestin (39 pg/kg), les 
reins (13) et le foie (5); on a constatd des niveaux plus faibles dans le 
sang (1,2) et les muscles (0,2). 

Les concentrations demercure dans Halobatrachus didactylus expose pen-
dant 49 jours a 0,1 mg/I ont atteint 50,3 pg/kg dans [ë foie et 9,6 clans le 
muscle, soit 25 et 10 fois respectivement les valeurs dtermines clans des 
spcimens tmoins. 

Mugil auratus a k4 4chantillonnd après exposition pendant 10, 24, 35, 
46 et 57 jours O.1 mg/l de mercure. Las tissus provenant de trois poissons 
ont k6 groups pour chaque dtermination. Les niveaux de mercure clans les 
branchies flSOflt  pas augmenté aprs la premire semaine d'exposition (9 mg/kg, 
100 this les valeurs tnioins). La concentration clans lea autres tissus a 
continue' h augmenter au cours des 57 jours d'exposition. Lea teneurs dana 
lea muscles ont dtd muItipiies par 20 atteignant 22 mg/kg;par contre, la 
teneur des viscres a augmentd de 70 fois peasant a20 mg/kg; La concentra-
tion clans le foie a 4t4 augmente 500 fois, passant a plus de 100 mg/kg. 

La teneur en cuivre de Sparus auratus expose a 0,2 mg/kg de cuivre (sul-
fate cuprique) pendant 77 jours n'a guère aucjmentg dana les branchies ou les 
muscles alors que la teneur des intestins a double' (2,4 mg/kg) de mme que 
clans la rate (8,9). La terieur clans le foie a 6t6 plus du quintuple de celle 
des 4chantillons térnoir (20,1 mg/kg). 

7.3 Morphologie et histopathologie 

L'examen histologique des tissus de poissons- Sparusauratus, Mugil aura-
tus et Bo 	achus didactylus - ecposs au mercure, au cadmium et au cui- 
vre a 4td e ec u pour determiner lea effets pathologiques gventuels des 
milieux contaminés a des niveaux subltaux. Lea tissus etudi4s 4taient le 
sang, le foie, lea reins et l'intestin. 

Halobatrachus didactylus expos4 a 0,1 mg/i de mercure pendant 49 jours 
(n = 6) etait caracterise par un intestin oü l'on constatait un hyperchronia-
tisme des noyaux et du cytopiasme apical ainsi qu'un paississement des vii -
losits. Le foie de Mugil auratus exposé pendant 57 jours & 0.1 mg/i ug++ 
(HgCl) prsentait des vacuoles ainsi qutune,m(>dification  des cordes parchu-
males et des intestins (paississement de 1'epithlium dsorientation des 
noyaux vacuolisation et augmentation du nombre de cellules dans les villosi-
ts). 

flalobatrachus a 	expose 'a 50 mg/i de cadmium, pendant 96 h en avril, 
en juin,et en septeinbre. Bien que 1 1 4chantillon n'ait 46t4 constitue que de 
3 specimens, on a observe Lea effets suivants: 1) la teneur en hmoglobine; 
2) altration de l'orientation des noyaux de l'pithelium intestinal; vaco-
lisation, hypochromatisme et ncrose;3) foie; augmentation des trabicules 
r&iculaires at des noyaux et 4) disorientation du noyau des tubules rtnaux, 
hypochromatisme, lumen atro,phie on dilate' at plein d'une masse amorphe (avec 
sinophi1es et signes de degn6rescence). 

parusauratus expose pendant 77 jours 0,2 mg/i de Cu+:  dsorganisa-
tion de 1'épitlium et de la membrane h la base de isintestin;  paissi.sse-
ment de 11pithe'1iuxrt. 
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La photomicroscopie a dt6 utilise pour certaines sections tissulaires, 
pour niettre en videnae ).es effets prcits. 

Turgie - Institut d'hydrobiologie, Universit d'Ege, Izmir (H. Uysal) 

L'accord avec la FAO(CGPM) a 4t6 sign4 fin avril et les travaux exp4ri-
mentaux coinmenceront incessamment. Des titrages biologiques de Hg, Cd, Cu 
et Zn seront faits avec Mytilus galloprovincialis, ParacentrOtus lividus, 
Carcinus mediterraneus et Mugil cephalus. Les étude analy€iques en rapport 
avec ces experiences commenceront des que le spectrophotomtre d'absorption 
atomique aura 6t6 livr4 et sera op4rationnel. 

Turguie - Institut d'hydrobiologie, Universit dslstanboul (I. Arttz) 

L'accord avec l.a FAO(CGPM) est signd depuis peu mais 1'Institut a de'j 
commencó a studier diff4rents organisines marine sur le plan toxicoJ.ogique. 
Des 4chantillons d'eau ont At46 prlevs dane diff4rents endroits (eaux uses 
de fabriques de papier et de pesticides) et des essais statiques court ter-
me ont 4t6 conduits avec Trachurus mediterraneus, Carcinus mediterraneus et 
Mytilus galloprovincialis. Ii n'a pas été poii[ble de proc65r & d'autres 
essais, faute d'quipement. Au cours de ces expriences, l.a raction des or-
ganismes aux diffrentes valeurs du pH et de la salinit4 des eaux uses a 
posh un problme important. 	 - 

Lee 6chantillons servant aux essais de toxicit4 relatifs aux mtaux 
lourds et aux pesticides sont maintenus a l'état surgel jusqu'A ce que I.e 
spectrophotomtre d'absorption atomique et le chromatographe en phase ga-
zeuse soient oprationnels. 

Yougoslavie - Centre de recherches marines, Institut "Rudjer Bokovi6", 
Rovinj (B. Kurelec) 

Ce laboratoire, lorsqu'il 6tudie lee effets biologiques des polluants, 
as fonde sur une phi].osophie selon laquelle toute modification du milieu en-
tralne un certain nombre d'alterations quantifiables de l'tat stable physio-
logigue et biochimique; en d'autres termes, un 14ment sollicitant l'environ-
nement provoque un certain nombre de sympt6mes gui constituent le "syndrome 
de stress". Une modification quantifiable de SP (biosynthèse programme de 
1'ADN, de l'ANR et des protines) pout indiquer un tel "syndrome de stress"; 
par suite, lee processus de la SF off rent peut-tre un indice biochimique du 
"stress". 

Lee poissons m4tabolisent l'hydrocarbure benzo(a)pyrène d'aryle par une 
oxydase h fonction mixte microsomale. Cette hydroxylase hydrocarbone dt a_ 
ryle a 4te induite dane le foie et lea branchies de Salmo trutta et de Mallo-
tus villosus par exposition an p&role (Payne et Penrose 1915). La mesure 
de 1'activit de cette enzyme se.mble constituer un bon moyen de s,urveillance 
continue de la pollution marine par lee hydrocarbures tant donne que l'effet 
sub1thal peuttre quantifi. L'induction de l'hydroxylase de benzo(a)pyr-
ne (HPB) peut etre re1ie: 1) au risque carcinogne potentiel de la pollu-
tion par les hydrocarbures pour is poisson; 2) au problems de Paltration, 
en tant que moyen de quantifier l'exposition aux hydrocarbures;3) aux ef-
fete chroniques cur La croissance, la reproduction, le comportement et leurs 
effets ecologiques. 

Dane un effort visant ótayer l'utilit6 de cette dtermination des ef-
f eta sub1taux de la pollution par lee hydrocarbures, des 6tudes ont éte en-
treprises 1'Insitut "Rudjer Boskovic". Blennius pavo,un Poisson s&entai- 
re des bches, commun en Mditerrane; Sardina 	Ufl Poisson p4la- 



CIEWlic 

gique et Microcosmos sulcatuso un protoc)ordat benthique ont fait l'objet 
d'une surveillance con€Inue pendant ces recherches. 

Iinduction en laboratoire de MB? dans Blejnius pavo, recueilli dans 
des zones non po1lues, a entratn4 un accroissejnent maximum de 1'activit 
enzymatique au bout de 14 jours. Ces niveaux induits &caient encore 
sents 30 jours après la fin de l'exposition a des hydrocarbures. Une ex-
position de 3 jours a provoqu6 une augmentation de 1 1 activit HBP. Win-
duction semble provoguer une rponse du type mtout ou ren"; on n'a Pu 
4tablir les doses amenant des ractions. On n'a dtecte aucune activit 
HBP chez les Microcosmos expos4s. 

La surveillance continue, sur le terrain, de llactivit6 HBP chez 
Blennius,dans la zone de Rovinj a 6t6 re1ie k des niveaux connus de pol-
lutfon. Dans ces essais pratiques,, ii est apparu gue l'activit enzyma-
tique pourrait rfle'ter le niveau de pollution (fonction de la concentra-
tion). LeS pesticides aromatiques et les DPC pourraient 4galement pro-
vaguer une 616vation de l'activité MB?. En outre, on a montr4 que des 
modifications de 1'qui1ibre nutritionnel et hormonal entratnerit une al-
tration du niveau dactivit4 des oxydases microsomales A fonction mixte 
(HBP, etc.). Sur la base de ces données, on a e'tudi4 l'effet, sur l'ac-
tivité MB? du foie de Blenniidae d'une pollution accidentelle par le pe-
trole survenue dans I'Aclriatique ford. Le jour du Nouvel. An 1977, une 
fuite de ptro1e a provoqu une augmentation de I l activit4 NB? gui a 
atteint un maximum Ic 23èirie jour (augmentation de 20 fois par rapport au 
niveau de base), puis a d1cling pour tomber le 45zne jour une nouvelle va-
leur de base 4 	5 fois plus 1eve que la valeur ,initiale. Cete nouvelie 
valeur de base est demeure constante durant les echantillonnages ulté-
rieurg (tout au long dtavril,  soit 4 inois aprs l'accident. C'est ].a pre-
mière fois qu'une perte de ptrole a te 4tudi6e selon cette m4thode bio-
chimique de surveillance continue (induction de l'activite

, 
 HBP). 

L'ètude des enzymes de cycle Y-glutamyle dans les populations de phy-
toplancton naturelles ainsi que leur r8le dans le transport des amino-aci-
des a egalement k6 ra1isedans le cadre de ce projet pilote. Ces travaux 
ant ete publiés dans Comp.Biochem.Physiol. 53B (1976). 11 seinbie que ce 
systxne enzymatique joue un rôle important ,dans l'utilisation des acides 
amins libres dissous (AALD). Les AALD presents dans les eaux septentrio-
nales de l'Adriatique font 4a1ement: lobjet d'une surveillance continue 
par ce ].aboratoire. La correlation entre la pollution et les modifications 
des enzymes du cycle Y-glutamyle ou AALD dans les eaux de rner pourraient 
donner une indication rapidede la diminution des cycles de production pri-
maire daris les mers. Ce systênie en-zymatique a 6t4 mis en 4vidence parmi Les 
populations naturelles de nrides et chez 1 1 ponge Geodia cydonium. Les 
AA.LD constitutent une source particuJ.irement nutritiie aux fins de la syn-
thse des protines et représentent environ 5 pour cent des matires organi-
ques dissoutes dans la mer (MOD). Aux fins dobjectivit, ii convient de 
zoter que Pon estime a 0,33 pour cent de la masse représente par les MOD 
l'ensemble des matires vivantes existant dans la mer. Des expriences se 
fondant sur ces observations seront entreprises en 1977. 

Weffet sur la biosynthse programme des dtergents dans l'eponge 
dote de facultes regnratrices (Geodia cydonium) a e't6 obtenu par les 
effets in vitro, au niveau de traitement le plus faible pour lequel des ef-
fets aient été dénontre's. Le seuil infrieur de traitement dont ii avait 
et anterieure.ment prouv qu sil produisait un effet biologique in vitro 
4tait de 10 mg/i dans les systmes enzyinatiques (lee phosphatases àTlkalines 
6tant Les plus sensibles); 1 mg/i chez les cellules C3U orgares isoles et 
0,1 mg/i chez les systmes pysico-chimiques. La presente etude, se fon-
dant sur l'absorption par l'eponge de radio précurseurs marquis, a mis en 
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evidence une aortion decrois.ante par l.a fraction soluble aux acides a 0,1 
mg/i ta,ndis que l'incorporation dans une fraction insoluble aux acides &tait 
modifiee a 0,0]. mg/I. Lsalteration des acides nucliques (ADN et ARN) ainsi 
que la modification d9 la teneur,en protéine ont e't observes chez des cul-
tures d'ponges exposees a des detergents. Ledodecylsulf ate de sodium (DSS); 
detergent anionique, ainsi quun mélange a i;l de deux det€rgents du commerce 
ont été uti].ise's des concentrations de 10 g/ml a 10-  g/inl. Les deter-
gents ont ete,absorbs, mais non rntaboliss par 1'ponge. Les dtergerts du 
commerce ont et dix fois nioins actif S que le DSS, cependant les effets ont 
t6 analogues. 

Les effets du plomb et du zinc sur lactivit de la 5-aminolevulinate 
dshydrognase chez Mugil capito ont ate' tudis sur 6 sp4cimens exposes a 
une concentration di 500 pg de Pb par litre. Les rsultats ont re'v616 une di-
minution de 37 pour cent de l'activité ALA-D apres une semaine d'expositiori, 
et de 7 pour cent apres deux semaines, l'activite se stabilisant durant Ia 
troisieme et Ia uatrieme sernaines. La pre-incubation de prlevements de sang 
en presence d'acétate de zinc 10 !4 a exerc, comme on s'y attendait, un ef-
fet de retablissement sur l'activite ALA-D. 

.- Yougoslavie - Institut d'oceanographie/ 	
et des peches, Split (R. Muzinic) 

Des prparatifs ont 	entrepris pour installer un equipement h ecoule- 
ment continu pour les essais de toxicité a long terme avec les mtaux lourds. 

Quelques observations préliminaires ont été faites au sujet de l'influence 
de la captivité sur Sparusauratus et sur son cornportement en aquarium. Des 
essais d'anesthsie a la benzoci[ne et & la quinaldine ont ét entrepris 
avec la méme espce af in de déterminer les concentrations approprie'es pour le 
Poisson. 

Des obse'vations sr la mortalite' de Mugil spp. (stades juve'niles) en 
aquarium ont aussi t6 releves. 

On a comrnenc a e'tudier les effets sub-ltaux du p10mb sur 1'activit de 
la 5-aminoIevulinate4shydrog4nase chez Scyliorhinus canicula adulte. Des 
méthodes normalisees ont été utilisées. 

Des &hantillons de sang de plusieurs poissons ont 	groupe's aux fins 
d'expériences in vitro. On a Observe l'existence dun rapport entre l'acti-
vité de lenzyme et la concentration de 1'actate de plomb. 

Lors des experiences in vivo, de l'actate de plomb a 	administr 
par voic intraperitoneale. Chaque concentration a eté examine sur des spé-
cimens individuels. I1 existerait un certain rapport entre la concentration 
de l'actate de p10mb et l l activit4 enzyrnatique. 

Youoslavje - Institut biologique IJAZU, Dubrovnik (T. Gamulin) 

Des recherches sont en cours sur Ia distribution et la bio-accumulation 
des DDT et du DPC Arochior 1254 sur des cultures de zoopincton en Labora-
toire. Les polluants sont introduits par du phytoplancton mann de culture. 
On espere que ces travaux amélioreront la compr4hension de certains problrnes 
1is aux recherches sun Paccumulation, I.e nitabolisme et les effets des hy-
drocarbures chlorés sun les diatomes marines. Parmi ces problmes, on ci-
tera la trs faible oluilit de ces coniposs dans l'eau ainsi que leur af-
finit d'adsorpt±on elevee avec les phases solides. 
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Les résultats les recherches sur Ia distribution des DDT et d'Arochlor 
1254 dans le systme exprimenta1 aprs exposition du phytoplancton ant 
presents. La distribution de ces composes peu solubles semble complexe et 
imprvisib1e dans ce systme. Cela donne peut-tre une indication de Pim-
portance d'un contr8le rigoureux des conditions d'introduction des contami-
nants dans le systeme. / Parini les problèmes gue posent les faibles reridements, 
on citera la volatilite et Padsorption. 
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Annexe VII 

COMPILATION DES RAPPORTS SOUMIS PAR LES CENTRES DE RECIIERCHE 

PARTICIPANT AU PROJET PILOTE MED V 

Recherches relatives aux effets des pollua.nts 
sur les comrnunautés marines et les 6cosyst6mes 

Alg6rie - Centre de recherches ocanographiques et des p&hes, Alger 
(R. Semroud) 

Les effets des effluents non traits (domestiques et industriels) d'une 
yule de 2 millions d habitants sur la structure et la dynamique des corn-
munautés biologiques de la baie d'Alger sont a l'tude. La baie de Bou-
Ismail, relativement peu polluèe, plus ouverte et polluée seulement par quel-
ques complexes touristiques et par l'agriculture servira de réfdrence. L'ac-
cent sera mis sur le macro-benthos sur substrat mou. La composition des es-
pèces, la diversit, la derisité, La biomasse, le potentiel de production et 
La dynamigue des populations et des conununauts sont actuellenient détermins. 
Les paramétres relatifs a l'environnement, 6tudi4s en liaison avec l'analyse 
du benthos sont notarurutent la granuloin4trie des sdiments, la salinit& La 
ternprature, Poxygne dissous et Ia teneur organiç3ue des s&Iiments. Les 
polluants font l'objet d'une surveillance continue car on s'ef force dta-
blir tine corrlation entre leurs niveaux et les modifications (rponses de 
Ia cornmunaute). La prospection et la cartographie du benthos orit commence 
en avril 1976, avec tin petit dragueur; avec l'acquisition dtune  benne I 
échantillonner "Orange peel", 1échantillonnage quantitatif, essentiel pour 
entreprendre des e6 tudes sur la dynamique des populations a coxnmenc en jan-
vier 1977. Depuis lors, on a recueilli chaque mois quatre chantillons dans 
chacune des sept stations. La benne a echantillonner na pas donné satisfac-
tion sur les substrats sableux et dans les stations de cc type, des etudes 
comparatives sur l'efficacité relative d'un aspirateur sont en cours. 

L'eau de la baie est souvent troublée et son odeur est perceptible jus-
qu'a 2 kin de La c6te, notainment au sud-est de la baie. Audouinia tentaculata 
airisi que les mollusques Cardium et Venus dorinent de bonnes indicaions du 
riiveau de pollution. Des tudes compares sur la croissance sont en cours 
avec des populations de ces mollusques présentes dans plusieurs stations du 
pro jet 

Le traitement statistigue des donnes comprend le calcul de l'abondance, 
de La dominance, de la densité et de La biomasse ainsi que certains indices 
et coefficients de diversité et d'affinit. Pour décrire La croissance, Ia 
mortalité et la production, on se sert de l'équation de Von Bertallamfy, de 
Ia inthode de Ford-Walford et du diagrarnme d'Allen. Lea 4chantillons rela-
tifs i la dynamique dc" populations n'ont pas encore 6t6 trait4s en totalit. 

La cartographic de La baie d'Alger, sur la base de 80 stations de 5 1 
100 in, donne La preniire occasion d'valuer lea effets de la pollution. Au 
milieu de la baie, a des profondeurs de 0 a 20 in, le substrat eat de sable 
fin; les principales espces sont Owenia fusiformis, Cardium tuberculatum, 
Spisula subtruncata et Hactra rnactra. A [Umeme profondeur mais plus prés 
de la ville, un substraF—de sable boucux contient Owenia fusiformis, Audoui-
nia tentaculata, Diqpatra neapolitana et Aonides oxyc2ha1a. Dana la partie 
sud-est de la baje (face a Ia yule) clans la boue sableuse entre lea rochers, 
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sur fond de 10 a 15 in, Owenia fusiformis, Amptiiura chjei, Nephthys  hys- 
triris et Sternais scutata dominent. On trouve davantage de boue a mesure 
que Von se rapproche duiintain cap Matifou, a 1'extrémit de La baie. 
Les dtritus sont nombreux dans Les profondeurs entourant Le cap. Au riord-
ouest du port, a des profondeurs de 0 a 20 u, le substrat est de sable gras-
sier. Entre 20 et 50 in, ii devient de plus en plus boueux. Dans certaines 
stations, a 50 m, lorsque la boue diminue, Audouinia tentaculata devient plus 
abondante. La plupart des zones de plus grande pro1eur sont uniqueinent 
composes de boue et se caractrisent par des communaut4s assez homogènes 
deSternaspis scutata, Aipheus gJ.aber, Gonopl.ax rhomboides et Nephthys 
tricis. 

L'influence de la pollution sur la zone littorale, oü ithydrodynamigue 
reduit les polluants n'est pas tras €vidente. L'influence en profondeur et 
dans les zones côtires protéges est plus manifesto; La sedimentation pour-
rait etre reliée a l'abondance d'Audouinia tentaculata. tans les zones plus 
profondes do la baie, les communauts étaient reprsentes par un nombre re-
lativeinent peu lov d'espces (Sternapis scutata dornine clans l.a boue). 

Chypre - Dpartement des p&hes, Ministére de Pagriculture et des res-
sources naturelles, Nicosia (A. Demetropoulos) 

On s'efforce do dfinir los effets de la pollution sur lecologie do l.a 
baie do Limassol et notamment los coinmunautés benthiques. La baie do Limas-
sol abrite deux ports cominerciaux, une yule do 65 000 habitants et des in-
dustries légres [un abattoir et sept usines do fabrication do boissons 
(non alcoolisées, via, spiritueux et brasserie)]. Tous lea d4chets sont 
verses clans la baie saris avoir étê trait4s. La baie d'Episkopi, non polluee, 
sera etudes a titre de référence. 

Des chanti11ons saisonniers seront recueillis aux fins d'analyses ocea-
nographiques, do Ia pollution, des effluents, des poissons, des sediments et 
du benthos. Les indices océanographiques étudiés sont la temperature, lthy-
drogene dissous, la salinit4, La transparence, Lea solides en suspension, l.a 
DOE, lea nitrites, lea nitrates, le phosphate, la teneur en sediments organi-
ques et La granulométrie. Los clonnées relatives a février/mars Ont 	trai- 
tees mais non analysees. La surveilLance continue des effluents a Cgaleinent 
èté r4aiisee et les valeurs different grandernent suivant l'époque. Les me-
sures ont porte sur l.a DOD, le pH, la conductivit, los solides en suspension, 
Cd, Cu, Pb, Zn, Hg, Fe, lea cyanures et les chlorures. Le traitement des 
echantillons benthiques relatifs A novembre/dcembre 1976 est bien en main; 
cependant, les résultats no sont pas disponibles sous uric forme accessible. 
La diversité et la faible densite du benthos ontpos des problèmes. Lea 
calculs de biomasse sont en cours. 

Egypte - Institut dtocanographie  et des peches, Alexandrie 
(1.L. Rehyawi) 

L'accord avec La FAO(CGP4) a 	sigrie. Lea échantillonnages sont faits 
dana 5 stations au nord cl'Alexandrie et dana Ia baie d'Abukir. 	Lea sites 
choisis correspondent A différents types de pollution. La salinite, lea sels 
nutritif a, la DCO, La DDO et d'autres paramétres ant eté analys4s. La deter-
mination de l'abondance do 10 constituants zooplanctoniques, dont Euterpina, 
des copépodes,des gastéràpodes et des.échinoderiues (larves), ainsi quo des 
oeufs et des larvesde poissons clans la couche dseau  superficielle, a 
vélé que certaines espces abondent dana des sites fort eioignes des sources 
do pollution. Darts lea eaux adjacentes ai  ces sources, certairtes espces 
sont peu abondantes ou nime quasi absentes. Par exernple, au debut d'avril 
1977, leo copépodes des sites pol].ués par le pétrole étaient trois fois moms 
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ncrrureux quo clans los Sites affectes par los papeteries tandis que les oufE 
de poisson étaient environ cincj fois plus abondants. Dans Los deux cas, 
l'abondance était beaucoup moms forte que dans los sites non pollués. 

Des difficu1ts sont res du manque do certains instruments; ceux-ci 
scront toutefois fournis clans un proche avenir. 

4. 	France - Station marine d'Endoume et centre d'océanographie do larseille 

4.1 Etudes benthiques (P. Bellan-Santini) 

L'étude des com!nunauts et écosystmes benthiques demande non seulement 
beaucoup de temps pour recueillir et traitor les échantillons et las donnees, 
mais est 6qalement fonction d'une certaine dure aux fins d'interprtation 
de3 données clans le temps at dans 1espace. Bien que les etudes de ce labo- 
ratoire portent sur i.ine priode do 17 ans, les donnees provenant do zones étu-
dièes clans le cadre du projet pilote MED V ont commence fin 1975 et debut 1976 
et l'on no s'attend pas A disposer do r4sultats susceptibles d'interprtation 
avant 1978. 

4.1.1 Substrat du 	-. 

L'analyse du substrat dur est en cours dans le golfe de Fos, pollu par 
des effluents domestigues, thermiques at industriels, at fait ].'cbjet d'une 
comparaison do cliff erents types do contamination A deux profondeurs: moms 
do 3 m et entre 3 et 10 m. L'analyse du benthos sur substrat dur, entre 0 at 
3 in, a conduit a erioncer une thase dont les conclusions suivent. Ce type 
dthabitat du golfe do Fos pout être divise en conununautes associees des do-
grs do pollution at differents organismes dominants. Cystoseira stricta 
prédomine dans los eaux relativement pures; Mytilus 2a1J.oprovincialis at Co-
rallina mnediterranea sont dommuns clans les zones noyennement pollutes et 
U].va rigida clans les eaux très pol.luées. 

Dans la coTnInunaut do Cystoseira stricta, on constate Un etagernent do la 
composition des especes, depuis la station do Cap Couronne et Pointe Daunel].e 
a 1 1 intrieur du golf e. L'absence d'espces d'eaux pures (}Iyale schinidti, 
Stenothoe spiniinana, Caprella liparotensis at Ischironorne lacazei) contribue 
a une bisse de la diversiflaHon des espcec a Pointe Daunelle, ol l'on 
trouve las especes Jassa falcata at pynalnene edwardsi, qui s'accomodent le 
mieux de la pollution. On constate &a1ementiiie diminution do la concretion 
du substrat. La disparition do certaines espces (Hyale compnyx et Miniaci-
na minicea, gui contribuent au caractère du substrat) a Cap couronne accompa-
grie lTaccroissement  de la pollution dans cotta station. Hyale schmidti, Ca-
pe11a liparotensis at Jassa falcata sont des crustaces gui sembrent augmenter 
aux stades initiaux de la pollution. LIl serait interessant do corifronter 
ces observations avec los resultats des projets pilotes MED II at MED III.) 

Les comnmunautés de Mytilus galloprovincialLs at de Coralliria mediterra-
nea analogues du point de vue qualitatif, quartt a'm nombre d'espis recueil-
ETs, diffrent quant a l'iniportance relative des mallusgues, des polychetes 
at des crustaces. Dans la commnunaute de Coralline mediterranea, las crusta-
c4s (Leptochelia dubia) augmentent tandis que los mnollusques et les poly-
chtes 6[minuent par rapport a la cornmunaute de Mytilus galloprovincialis. 
La pollution semble moms iniportante clans cette partie de l'habiii occupde 
par La comniunaute de Corallina mediterranea. Dans 1'environrienent moyenne-
ment pollue, ii semble que l'équilibre entre los espèces se modi.fie aisenient 
en favour d'espces moms adaptées, en presence d'une nouvelle source de pci-
lution. Ce phénomène est mis en evidence par lexexnple suivant: Ia communau-
tC do Corallina mediterranea exposee 	l'effluent thermique de Ia centrale 
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E.D.F. de Martigues-Ponteau a fait l'objet d'une diminution quant àu nombre 
d'especes prsentes, tandis que les populations de Lepçhelia dubia et de 
Platynereis duxnerili ont augments. Sous l'influence de cet effluent ther-
ziiue, lea cycles annuels normaux de population (caracteriss par des augmen-
tations en juin) de Mytilus galloprovincialis et de Corallina inediterranea 
disparaissent. Les eauxj1us gravemerit poIlues, quicontiennent La cominu-
naut d'Ulva rigda se caractrisent par•  un appauvrissement qualitatif et 
quantitatif des algues photophiles. Leur flore se borne aux espces les 
plus tolrantes en matière de pollution et montre parfois des fluctuations 
saisonnires prononces (par exemple Platynereis dumerili augmente en mai). 

Dana l'ensenible, is distribution des espces dens le golf e de Fos sem-
ble hoe au degrO de pollution, avec une diminution sensible du nombred'es-
peces mesure que 1 1 on passe des eaux non contaminies aux zones polluëes. 
Lea crustaces sont plus nombreux dana lea eaux non po1lues (71 pour cent de 
ha communautO a Cap Couronne et 56 pour cent a Pointe Daunelle) et sont les 
premiers a diminuer avec la pollution. Les mohlusques deviennent plus corn-
muns dana lea eaux rnoyennement pohlu65 (37 pour cent et 54 pour cent). A me-
sure que la pollution augmente encore, lea quantitgs de mollusques dirninuent 
aussi et lea polychtes deviennent plus nornbreux (85 pour cent). 	Le calcul 
des indices de diversits de Margalef dmontre que Ia diversité des espces 
eat inversement proportionnehle 	la pollution. Le degr d'affinité de Sander 
appuie le rapport entre stations polluees, gui rsu1te de l'augrnentation des 
epces moms sensibles i ha pollution Leptochelia dubia, Mytilus gallqprovin-
cialis et Platynereis dumerihi. 

Lan4yse du benthos de substrat dur des profondeure dOpassant 3 m a 
ete entrepri.se en 1977. Lea premiers rsu1tats semblent montrer l'importan-
ce croissante des populations d'algues dana lea zones pohluees, accompagnée 
d'une diminution des populations animales. 

	

4.1.2 	Substrata serni-durs 

Dana lea commuanautés de Posidonia substrata semi-durs, le benthos ses 
sue et motile fait l'objetde comparaisons suivant qu'il eat pollue ou non. 
Ces recherches ont commence a lTautoznne de 1976; cependant, les premiers ré-
sultats n'ont pas encore été evalués. 

	

4.1.3 	Substrats mnous 

Les substrata mous sont a l'etude dans des regions influencées par:' 

a) 	l'introduction d'eaux douces et la dsa1irisation (commerciale et naturel- 
le) ainsi que la pollution ménagre et industrielle de 1 1 6tang de Berre; 

b) 	lea effluents urbains (notarnmnent mnagers) - tude dana l'espace et dana 
le temps de la zone portuaire de Harseille et d'une partie de La baie de 
Cortiou (Cassis), avec des recherches dana trois directions: 

lea effets des eaux us'es d'ui million d'habitants 
les effets des plages etendues, et 
l'irifluence de la s&Iimentation; 

c) 	la colonisation de dèpóts cle substrata inixtes produits par dragage. 

i)es échantillons mensuels de Petang de Berre, ou lo benthos du su!strat 
mou recoit l'influence de Papport d'eaux douces sont en cours de classement 
et l'èvaluation des rsultats ne sera pas disponible avant 1978. Des rsuitetS 
sur cette zone, antèrieurs au projet, ont ètO pubhies par Behlan et Stora 
(1976) et Stora (1976 et L976a) 
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Les dpôts de vase et de Sdiments reitiplissent la partie mridionale Je 
la bale de Marseille. Les effets de ces dépôts sur la structure cominunautaj-
re sent a ltude dans deux zones oi Ia pollution augmente: l t archipel de 
Riou et la baie de Cassis. Le classeinent et 1 1 va1uation sent en bonne vole. 
Le classezent des 4chantillons provenant de zones rec'vant les déchets de 
dragage est également en cours. 

4.1.4 	Conclusions 

Les conclusions d6finitives Se fonderont sur l'ensemble du projet et ti-
reront parti de l'acquis de 17 annes dtudes du benthos dans la rgion. On 
espre que cat acquis, joint aux 4tudes parallèles r4alis4es dans des environ-
nements non po1lus, permettra de distinguer les variations naturelles dans 
le temps et les effets de la pollution. En mme ternps que l'on rassernblerait 
des éléments sur le terrain, on effectuerait des expriences toxicologiques 
en laboratoire at des observations praticlues in situ sur des organismes exp-
rimentaux; on s'efforcera par là d'accroI.tre ts connaissances disponibles 
aux fins de formulation de conclusions sur les effets de la pollution munici-
pale et industrielle sur les cornmunauts benthicjues. 

4.2 Etudes sur las zones nritiques (F. lanc/M. Leveau) 

La zone nritique au sud-est de Marseille reçoit des eaux use'es mnagres 
et industrielles non traites en provenance de la zone urbaine; celle-ci con-
stitue une iinportante couche d'eaux pollu4es qui se dirigent vers lt ouest 
(retournant vers la bale de Marseille) suivant las courants at les vents domi- 

L'nne et l'autre de ces zones sont largement frquentées en 6t6 par 
des baigneurs et la situation est importante galement pour les pêcheries lo-
cales. Pendant la premiere phase de 1'6tude, on prievera des echantillons 
d'eaux superficielles dans 40 stations. Un grand nombre de rnesures sera ef-
fectu4 in situ ainsi que des analyses chimiques, la dtermination at le dosa-
ge de la composition du pincton at Ia nuinóratiori bactérienne. La cartogra-
phie de ces donnêes chit frees constituera une presentation graphique des re-
lations des polluants (ainsi que de certains de leurs effets physiques, chi-
miques et biologiques) ainsi que de I'volution de la dilution des polluants 
dans lespace. En outre, las niveaux des sels de nutriment seront utiles aux 
fins de 1'valuation des ressources trophiques de la zone. La structure des 
coirmiunautés planctoniques, leur diversit at leurs relations avec las pollu-
ants contribueront a la connaissance des effets beaux de la pollution et de 
I 'eutrophisation. 

Les premiers echantillons auront té prlevs et les premiresmesures 
auront k4 achevées en avril/mai 1977. Une etude sera ra1ise pendant 10 
jours en septeinbre/octobre 1977 pour y donner suite; les cinq 	six premiers 
jours de cette etude seront consacrs a rechercher une meilleure connaissance 
de la structure de i'cosysteme. Les phases initiales de l'étude fourniront 
des donnes sur les parametres physiues et chimiques rsalinité, temperature, 
turbidit, seston, oxygerie dissous, elements nutritifs (P-PO4, W-NO3, N-NO2, 
N- Nk4 et Si-8i02)1, biologiques [nunrations bactériennes, indices de diver-
site du phytoplancton, chiorophylle a et ceophytine, adénylates (ATP, ADP et 
ANP), carbone organique at zooplaricton] at relatifsaux polluants Ehydrocar -
bures aromatigues et totaux, phnols, &kergents, metaux lourds (cadmium, 
zinc, cuivre et p10mb) 1. 

On utilisera les mthodes statistiques pour dfinir la structure spcifi-
qua (associations et interaction.s clans l'espace at daris le ternps avec les p01-
luants) de Ia communautel  planctonique. 
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5. Grace - Institut de recherches ocanographiques at halieutiques, Athnes 
(C. Bogdanos) 

L'chanti3.lonnage du macrozoobenthos dans deux zones du nord du golf e de 
Saronikos a 6td achev6 en mars 1977. Une zone correspond an d6bouch4 des 
égouts d'une vste aire urbaine: dans l'autre, 4sux d'gQU y Oaroat 
probablement dverses l'avenir. Paramtres mesurs: diversit, biomasse, 
densit, abondance granulomtrie, teneur en carbone organique et concentra-
tiondhydrogne sulfur6 dans las s&Iiments, temprature, sa1init, sels nu-
tritifs at oygne dissous. 

Capitella capita était l'organisme le plus abondant au 'oisinage des boues 
d'4gout. Ii n'y avait que peu ou pas d'autres espce5. La zone propre cor-
respondait de faon typique a un habitat oligotrophe de Mditerrane orien-
tale. La prospection de cette zone propre fournit des donnes de base pour 
tudier ce qui Se passera une fois que les Agouts commenceront s'y deverser. 

G. 	Gréce - Laboratoire et Musum de zoologie, IJniversit d'Athnes 
(C.E. Vamvakas) 

Six sites ont 6t4 choisis pour étudier les salissures. Un se trouve 
dans le port du Pir4e et cing aux environs du port de Lavrion dans le sud-
est de l t Attique, a une profondeur comprise entre 1 et 10 m. ides po]Juants 
qui at fectent ces sites, en plus de la pollution portuatre griérale, provien-
nent des eaux de refroidissement d'une centrale electrique, de déchets de 
mines at de rejets de pbozphore (fabrique dallumettes). 

Les plaques de salissures sont en chiorure de polyvinyle ou en amiante 
at en bois. Elles seront normalement remplaces tous les mois par des plon- 
geurs a scaphandre autonome, et tous les 15 jours en ét. 	D'autres plaques 
sont egalement prvues pour des sejours plus longs. 

Paramtres environnernentaux mesurs mensue11ement temprature, salinit, 
oxygne dissOus, transparence, phosphates, nitrites, nitrates, ammoniaque, Si-
licates, pU matires en suspension. 

Une etude du plancton et des communauts benthiques sur substrat meuble 
sera, espère-t-on, entreprise dans la nme zone (Lavrion). 

7. 	Turquie - Dpartement de zoologie ge'nra1e et Institut d'hydrobiologie, 
Facult6 des sciences, Universit d'Ege, Bornova-Izrnir 
(A. Kocatas) 

Le contrat a 	signé 	la fin du mois d'avril 1977. Cependant, la 
carte des communauts benthiques du golf e dtlzmir  a 6t& e'tablie in 1912. A 
partir de cette ann6e, l'industrialisation s'est considrab1ement dEve1oppe, 
entralnant une pollution industrielle veriant stajouter  a des pollutions dj 
existantes. L'enseinble des d6chets industriels et urbains sont rejets dans 
le golf e sans avoir été traits. 

Principaux domaines de recherche; 

- 	L'ensemble des facteurs physico-chimiques seront pris en considSration, 
de méme que les sels Putritifs. 

- 	Un cycle d'tudes annuel sera entrepris af in de connaftre la dynamique 
des communauts benthiques sur substrats meubles et durs. 

Des prlvernents qualitatifs at quantitatifs ont k6 effectus en d4but 
du inois de mai 1977, La matriel récolte est on cours de triage. 
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. 	yougoslavie - Institut de biologie, L)ubrovnik, (A. Benovic) 

L'auuurd 	avec La FAO(CGPM) a 6tel  signel  et les travaux Ont commence' 
recemment. Les rsultats des etudes sur le zoopi.ancton (donnes de base 
pour le projet pilote) ont été pr4sents. Entre 1973 et 1976, plusieurs 
campagries couvran€ l'ensemble do L'Adriatique ant organise'es. 

La biomasse du zoaplancton atteint des valeurs maximales clans 
1'Adriatique nord et le long des côtes italiennes; cue est moindre sur les 
côtes yougoslaves, du r&ord au sud. L'étude de la composition qualitative du 
zooplancton r4v1e que les copéodes constituent Ic groupe Le plus important 
en hiver, tandis que les cladoceres sont plus abondants en ét. Los IJarves 
et d'autres groupes n'ontqu'une importance locale. Au cours des quatre 
dernires annes, tin grand nombre dchantil1ons de microcooplancton ant 
prlevs. Le principal groupe 6tudi6 est celui des tintinnides. 

9. 	Yougoslavie - Station de biologie marine, Portoro, Universit de 
Ljubljana (J. tirn) 

Les effets nocifs dos effluents municipaux sur une coiiununaute' d'algues 
marines (iodocea nodosa et Zosterella nottii) sont a 1'tude dens le cadre 
d'une experience portarit sur LTènvironnernent,  en conditions contr8ie'es. Uans 
la lagune do Strunjan (golf e de Trieste) deux lagunes expe"riznenta1es ont 
construites (7 x 7 in chacune) contenant une communaut d'herbes marines non 
troub1es. La vil].e de Piran transporte des effluents vers un rservoir de 
docantation do 5 in 3; ce rservoir permet d'effectuer un traitement primaire 
des effluents et tine canalisation est en mosuro de dverser des quantits 
contrôles d'effluents clans la lagune exp4riinentale. Cette lagurie reçoit 
400 1 de cet effluent ayant fait l'objet d'un traitement primaire tine fois 
par jour a mare montante; cette quantité se fonde sur des observations 
d'hydraulique et de substances traantes; on a calculé qu'elle correspondrait 

la charge que le go].fe de Koper, peu profond, recevrait en conditions mayen-
nes, d'une yule de 50 000 habitants. La deuxierne lagune sert de temoin ot 
no reçoit pas d'ef fluent. L'expirience sera poursuivie pendant deux cycles 
annuels, de septembre 1976 a septembre 1978. 

1ns los deux lagunes, ainsi quo clans la station t'moin insta11e 	l'air 
libre en bard do mer, un grand riombre de inesures de l'environnement sera 
guuireinent effectue. Les valeurs seront enregistre'es sur tine base continue 
cu journalire pour los donnes mtoro1ogiques, pluviomtriques, mardgraphi-
ques et de salinit. On enregistrera une fois par an des observations cycli-
ques, portant stir 24 h, ainsi que des mesures sur les caractristiques sui-
vantes: 

- Mesures hydrauliques des taux dchange 
- Enregistrement spectral et guantique de l'activite solaire 
- Donnes thermiues et d'evaporation 
- Cycles des niarees (sa1init-densit) 
- pH et Eh de l'eau et des sediments 
- a1ca1init, CO2, Ca, Mg totaux 
- Oxygene, DUB, H2S 
- Seston total, particules de C, P, N 
- C, ?, N organiqucs dissous 
- NH3, NO2, NO3, PC4, Si02 inorganiques 
- Densit dii phytoplancton par groupe 
- Chlorophyl.].e a, b, c et mtabolites 
- Densit4 et biomasse du zooplancton par groupe 
- Nuntration bactrienne tatale, fractionne en groupes physialogiques 

et identification dc: Escherichia coli, Strer'ococcus faecalis, 



Clostridium spp., Salmonella spp. 	- 	- 
Echihtillonnage dePau dii sediments et des elements biotiques 
dominants, aux fins d'analyses ult4rieures des pesticides, DPC I  me-
taux lourds, detergents at phenols. 

/ Les phnomenes ecologiqus suivants font l'objet d'e'tudes continues par 
l'equipe de chercheurs du projet pilote: 

Succession, rcoltes permanentes et rc>ductivita aux niveaux communau-
taires ci-apres (analyses du niveau d'especes pour les meinbres dominants ou 
caractdristiques des cominunautes) 

- Algues benthiques at plantes marines 
- Phytoplancton at diatornes tychcplagiques 
- Zooplancton 
- Faune macrobenthigue 
- Meiofaune 

Recrutement de l.a macrofaune benthique 

C) 	Modifications de la composition granulome'trique, mine'ralogique et chimi- 
gue des sdiments 

Processus microbiologiques fondainentaux, notamment cycles azots 

Mcifications des processus d'encrassement 

Modifications de La structure at de La diversit des communats. 

Les mesures effectue'es dans l'environnement mettent an evidence un cer-
tain nombre de modifications importantes de l'cosystme A l'intrieur de la 
lagune exprimentale. CeS effets sont analogues aux"symptomes classiquos de 
l'eutrophisation acclre, an particulier 	proximit du fond; on constate 
notanunent une augmentation du CO2. une diminution de La quantit d'oxygne 
dissous, E n9atif, La prsence de H25, un aceroissement de l.a turbidité et 
du seston. Quelques parametres normalement lies 	l'eutrophisation étaient, 
fait surprenant, bieri moms importants qu'on ne l'aurait prvu; on citera 
notamment a cet 4gard les niveaux de nutriments, de COD, de COP, de 0GB, los 
numrations bactriennes totales, Ia quantitg de coliformes fcaux et La ré-
colte permanente de phytoplancton. L'observation la plus reznarquable concorne 
l'absencv de toute quantit6 	significative de phytoplancton ou efflorescence 
tychoplagique, en depit d'une surfertilisation manifeste par les effluents 
dverss. Les macro nutrimnents exit tté trarisformds sans difficult4 par i.e 
developpemnent massif d'algues vertes benthiques (Ulva rigida, Enteromorpha 
compessa, etc.). Le foisonnexnthxt de ces algues pest produit au cours du 
deuxithne mois de l'expérience, toutela vgtation de plantes aquatiques, 
avec l'epiflore et l.a faune connexe etarit extirpe de l.a lagune exprirrtentale-
ment poiiuee. La comnmunaut& restante, de type trs diffrent, a 	décrite 
a partir de cas analogues de pollution do communauts riaturelles (non expe-
rimnentaleL 

Bien quo des observations aient 	ra1ises sur des assemblaqes faunis- 
tiques, les communauts encrassantes et les autres composantes de l'€cosyst-
me, ii apparalt prxnatur4 de fournir d'autres donnes interprtatives. On 
disposera d'un rapport dactivits plus de'taill6 vers Ia fin de 1977. 
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LU. Yougoslavie - Centre de recherches marines, Institut "Rudjer okovi", 
Rovinj (0. Zavoclnik) 

10.1 Phvtorlancton/eaux du 1are 

Les eaux du large, a l'ouest de la pninsule d'Istrie sont inf1uences 
par le dversernent du P6 dans l'Adriatique nord-ouest elles reçoivent iga1e-
mont des effluents de l'ouest de la c6te d'Istrie et de la bale de Rijeka. 
Cette zone est la partie la moi.ns profonde de 1'Adriatigue; le fond est corn-
pOs do dtritus sableux ou de vase d4tritigue. L'apport d'eaux douces des 
fleuves italiens produit un environnenient do bassin d'eaux courantes semi-
estuarines, avec déversement d'eaux po11ues vers le sud de 1'Adriatigue. 
Quatre stations d'échantillOnflage ont 	tab1ieslc long d'une ligne trans- 
versale entre Rovinj t lestuaire du Pô. Certaines données hydrologiques 
provenant de travaux ant4rieurs indiquent quo la cöte de 1 1 Istrie pourrait 
apporter la majeure partie de la pollution ntétallique tandis quo los f1euve 
italiens du nord-ouest dé l'Adriátique apportent la plus grosse part do poi-
luants organiques. L'tude du phytoplancton du large permettra peut-tre do 
dterminer lee effett respectifs de ces sources do polLution. 

Les donnes hydrographiques, l'analyse taxonomique du phytoplancton ainsi 
que lee donn6es relatives la chiorophylle a et a l'activit de photosynthése 
du phytoplancton, provenant do croisires raLisèes au large entre rnai et juil-
let 1976 ont éte présentes. Les valeurs relatives a la chlorophylle et a la 
photosynthêse indiquent la prsence de La plus iinportante biomasse au voisina-
go de l'estuaire du P8, ce qui est encarrlation avec Ia contribution relative 
d1ments nutritifs. 

10.2 Communauts benthiques et c6tiares 

Des etudes de base cur les communauts marines benthiques c6tires du 
nord de l'Mriatique, concernarit la dynamique des populations et la producti-
vite' sont en cours aepuis 1960. Le prsent projet compare lee cottununautés do 
Rijeka,sxposéesauxeffluents industriels de la ville et au voisinage du ter-
minal dTun  oléoduc, et lee stations voisines do 1Dvinj, exposes aux ef flu-
ents municipaux (domestiques et industriels) de La bath de Valdibora et la 
baie de Faborsa, relativement peu polluce. Cette re'gion c6tiere do l'Istrie 
occidentale se compose do gras, avec du sable entre 2 et 10 m, de d&tritus 
et do la vase aux plus grandes profondeurs. Les travaux de terrain.du prjet 
pilote ont commence ii la fin du printemps et au debut do 1 1 4t6 1976 et l'echan-
tillonnage benthique a e't renouve1 dans la bath de Rijeka (novembre 1976). 
Les valeurs relatives a Ia biomasse et a l'activit de photosynthe'sc out 
determinées pour lee communauts do Cyodorea nodosa a Rijeka et Roviij. Les 
communauts de vase rocheuse littorati et c8tière terrignes font galement 
1 'objet d'*valuations. 

La composition des communauts littorales rocheuses au voisinage de 
Rovinj (cdte occidentale de l'Istrie) et la baie do Rijekaa e'té indique. 
La dynamique do ces cornmunauts f era l'objet d'urie surveillance continue deux 
fois par an dt et hiver) i Rijeka et tous lee mois 	l'une des stations de 
Rovinj. Cette dcision se fonde cur la composition Itidentique ll des communau-
ts, encore que l'on ait constate des diffe'rences aussi bien qualitativrs 
(Chthamalus depressus, Littorina neritoides, Rivularia atra, R. mesontherica, 
Patella lusitanica, Hi1denbrandJa erototypus, Cladophora spp.et Coramium spp.) 
quo quantitatives (CateneTria apuntia, Patella coerula, Lithothamnion lenor-
mandi et Fucus virscides). 

On n'a pas analys la conununaute' sableuse; cependant, des mes,ures in situ 
de l'activité de photosynthèse do Cymodocea nQdosa ont e't4 cornparees lore do 
1'tude des ventue1s effets de la pol1nTon cur La communaut. La biomasse 
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de çymodocea nodosa dane la bale de Rijeka est de 80 a 100 g/m2 - L'actiiit 
de photosynttiêse, en terrnes de production nette dtoxygne  en juillet et en 
novembre, etait respedtivement de 0,25 et de 0,10 ml 02/g/h (lee tempdratures 
s'1evaient respectivement a 22 e,t 14,50 C et l'illuznination 	64 000 et 
20 500 lux). Les valeurs de reference, pour la station RO-1 (Rovinj, non 
po11ue) taient de 0,02 ml 02/g/h. 11,2 ° iet 10 000 lux en hiver. On n'a 
pu cc procurer de vallisnerie spirale (zostre) aux fins de comparaison a Ia 
station pol1ue RQ-2 (Rovinj) car cUe avait completement disparu. Les ob-
servations de l'activit de photosynthese Sc poursuivrorit tous icc mois en 
1977 a Rovinj et, si possible, de façon saisonnire i Rijeka. 

Un exainen pr1irninaire a te ra1is cur la composition des 4chantillons 
de comniunaut de vase terrigene de la baie de Rijeka, le long de Ia c6te et 
au large. On na pas encore identifie tous les polychtes. L'ixnpOrtance de 
la biomasse (51,47 g poids humide/0,2 m2) a ta station 7 est attribuë'e a la 
presence de gros sp(2'cimens de l'e'chinoide Brissopsis lyrifera. 

11. Yougoslavie - Institut d'oce'anographie et des pches, Split 
(T. Pucher-Petkovic) 

Des recherches cco1ogiques permanentes ant 	faites sur une coupe trans- 
versale dans l'Adriatique moyen, touchant a la dynamique de la mer, aux fac-
teurs hydrologiques, a la production primaire, au phytoplanctan, au zooplanc-
ton, a 1ichtyoplancton et aux bactries planctoniques. Ces travaux,se pour-
suivent de,puis 20 ans. Lee r'sultats obtenus ont permis de connaftre les re-
lations regnant dans lee 4cosystemes c6tiers et ceux du large. Grace aux 
reckierches effectu4es, on a remarqu6 dans lee caux ctires quciques modif i-
cations dane ta production primaire, Ia structure des communauts, la bio-
masse et les fluctuations saisonnières. 

Dane le cadre de Ce programme, les premieres donnes ant 	recucillies 
en mars 1977. Elles ont potts • . sur; 

a) 	Facteurs du milieu 
I 

Parametres hydrographiques de base; temperature, salinite, densit, 
transparence, a1calinit, oxygne dissous, Saturation en oxygne; 
Indicateurs du degr d'eutrophisation: CO2, phosphates, nitrates, 
nitrites, ammoniaque, silicate; 

oe 
11].) Metaux lourds: Zn, Cd, Pb, Cu. 

b) 	Plancton 

Phytoplancton; productimiprimaire (C14 ), abondance nuine'rique, bio- 
masse (pigments), structure; 	 - 
Zoopl.ancton: biomasse, structure qualitative et quantitative (grou-
pes principaux), specialement les Cop4'odes; 
Bactries: biomasse des bactries htrotrophes. 

C) 	Benthos 

Phytobenthos; structure, abondance, biomasse; 
Zoobenthos: structure, abondance, biomasse; 
Ichtyobenthos structure, abondance, biomasse. 
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d) 	Necton 

Stades juveniles des petits poissons pelagiques: abondance, distri-
bution; 

Poissons pelagiques adultes; abondance, dynauique des populations, 
distribution. 
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Annexe VIII 

ESPECES OE REMPUS.CEMENT A SURVEILLER 

DANS LbE CADRE DES PROJETS MED IX ET MED III 

Le Document oprationnel des projets pilotes MED II et MED III contient 
une liste de sept espèces dont la surveillance est obligatoire, ainsi que do 
quelques autres dont la surveillance est recommande. Au cours de leurs tra-
vaux, certains laboratoires ont constat4 le manque de l'une ou do l'autre 
des espces obligatoires dane leur re'gion. La liste ci-aprs propose des 
espces de remplacement appropries, compte tertu des paramtres suivants. 
disponibilité, taille des animaux, importance commerciale, niche cologique, 
niveau dane la chatne troDhique et possibilitde conserver lee animaux dane 
des conditions exprimentales. 

ESPECES OBLIGATOIRES 

Mytilus galloprovincialis 
ou 

Mytilus edulis 

Parapenaeus longirostris 

Carcinus mediterraneus 

Mullus barbatus 

Thunnus thynnus thynnus 

ou 
Xiphiae gladius  

ESPECES DE REI4PLACEMENT 

Perna perna 
Ostrea edulis ou autres 

espèces d'huitres 
Arca noae 
LitIqpga lithophaga 

Penaeus kerathurus 

Carcinus Inaenas 
Pachygrapsus marmoratus 

Mugil cephalus 
N. auratus 
M. èapito. 

Sarda sarda 
Orcynopsis unicolor 
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